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|Nous avons rechauff
Ce sont nos courageux missionnaires qui, les premiers, ont pé-
& dans les Zorèts de l'Ontario et les plaines de l’Ouest pour y ré-

 

nétr . pol

pandre, parmi les peuplades sauvages qui alors les habitaient, la

junrière du christianisme ; ce sont nos intrépides explorateurs, de-

vancant de quelques années seulement nos hardis colons, qui ont

découvert les fertiles régions de la péninsule du Niagara et des

ds lacs : ce sont nos hardis colons qui, les premiers, se sont en-

foncés dans la profondeur des forêts ontariennes et dans l'immen-

sité des plaines de l'Ouest pour y fonder des colonies devenues

pujourd hui de grandes villes.
On n'a qu’àrelire, pour s'en convaincre, l’histoire des mis-

sions du Nord-Ouest, le récit des pérégrinations de La Vérendrye, de
ses quatre fils et de tous les autres explorateurs, la biographie des

Canadiens de l'Oüest par Tassé, pour se convaincre qu’aux nôtres

revient l'honneur d'avoir, les premiers, foulé ce sol encore vierge,
d'y avoir jeté les premières semences de la civilisatioz, d'en avoir

découvert toute la richesse et d’y avoir planté les premières habi-

tations.
C'est de la Nouvelle-France que partirent ces missionnaires et

ces explorateurs ; c’est de la province de Québec que se dirigèrent
les premiers colons.

Lors de l'union du Haut et du Bas-Canada par l’acte d’union
de 1840, la plus vieille province du Canada, la province de Qué-
bec, iut traitée sur le même pied.que l'Ontario. L'acte d'union lui
donnait le même nombre de députés, bien quesa population fut de

690,000 contre 486,000 pour l’Ontario ; quant aux finances, qui
étaient très prospères dans le Québec, tandis que le budget de l’On-|

tario était très obéré, il n’y eut aucune compensation. Prévoyant

l'union, le gouvernement du Haut-Canada s'était empressé d’ordon-

ner de grands travaux publics qui grevaient son crédit de $5,458,-
823.09. D'après une clause toute spéciale de l’acte d'union, la pro-
vince de Québec, qui n'avait pas de dettes, fut appelée à partager
le fardeau de cette dépense dont seule la province d’Ontario de-
vait profiter. ’ |

C'est là le traitement équitable que nous avons reçu alors.:
Nou: commencions déjà à nous saigner pour engraifser ceux qui de-|
vaie :t plus tard nous traiter en parias.

Lors de lu première session sous l'union, après une campagne
électorale qui rappelle celle que nous venons de subir, où l’on dé-

franchisa systématiquement certains comtés de la province de Qué-!

bec, le gouvernement vota, pour diverses améliorations publiques,
1659,682 louis sterlings. De ce montant, seulement que 73,000‘
louis furent dépensés pour la province de Québec, la balance alla
à l'Ontario. ;

Depuis :or., la proportion a été la même.
La province de Québec a contribué sa quote-part pour la cons-

truction des canaux, l'amélioration de la navigation sur les grands
lacs, l'érection de nombreux élévateurs, la construction du Pacifi-

que, du Grand-Tronc, du Grand-Tronc Pacifique, du Canadien
Nord et d'une quantité énorme de travaux publics qui ont été faits
dans l'Ontario et dans l'Ouest.

Avons-nous bénéficié de tous ces travaux dans la mesure de ln
contribution que nous avons été appelé à y souscrire ? Assurément
non. Les bénéfices que nous avons pu en retirer, assez difficiles à

établir, il est vrai, d’une façon exacte, ne doivent pas atteindre dix
pour cent de notre contribution directe. .

Â-ton jamais récriminé ? Nos hommes publics, à quelque parti
ëuxquels ils ont appartenu, ont-ils jamais élevé la voix pour pro-:
tester contre cette exploitation que l’on faisait de la province de;

Québec pour l'avantage de l'Ontario et de l’Ouest ?
Pas que nous sachions.
Toujours nous nous sommes montrés bons princes, toujours

Tous avons approuvés cos dépenses qui devaient promouvoir le
Progrès du pays,

2e Sinous avons toujours été, par atavisme, provinciaux dans
03 idées et nos aspirations nationales, nous avons toujours été, par
pore très larges sous le rapport des obligations que ‘les gouver-
Cents contractaient pour semer partout largement l’argent né.
éssatre à l'édification de travaux publics.

des I nest donc pas exagéré d'affirmer que la province de Qué-
bing e fait qu’elle est la plus vieille province du pays, a con-
ut à Pp US que toute autre au développement du Canada, et qu’elle

e droit, celle qui aurait dû bénéficier, au moins pour sa part,

 

 

hy largesses des gouvernements. Ce n'est pourtant pas ce qui a été
; La plus grande partie des travaux publics qui ont été exé-

Yonsans notre province sont des travaux qui ont bénéficié a
AIL 0 et à l'Ouest. Le creusage du Saint-Laurent de Montréal

sont duGrues, l’outillage des ports de Montréal et de Québec,
deg es travaux qui étaient nécessaires pour permettre à l'Ouest

$ approvisionner et d’expédier ses produits.
pe les vieux parents, la province de Québec s’est sacrifiée
les fe enfants. Et si le respect paternel tend à s’émousser chez
pour gy Ce respect et cette reconnaissance sont lettres mortes

provinces qui i i ielles jouissent, qui nous doivent la vie et 1a prospérité dont

ag nous le disions plushaut, la province de Québec n’a
à faits fongé, avant aujourd’hüi, à reprocher les sacrifices qu'elle
arg, Maugréer pour le développementde l'Ouest.et ‘de l’On-

Mais aujourd’hui, en présence de la campagne de préjugés qui
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CARNET D'UN BOCHE

Pas en age!
Tétedure est un citoyen à part.

Depuis qu'il est vent, campa

meard qu’il était, s'établir dans la

grande ville de Québec, il s'est tou-

jours distingué par ses

eb ses manières, des autres huhi-
lants de la ville,

Avant qu'il fut marié, il habi-

tail un curieux immeuble qui s'é-

rigeait” où se trouve aujourd'hu'

l'hôtel Victoria. Cet immeuble

Hail un vrai capharnanm. Tétedu-

re y avait deux ehambres :

chambre à coucher of un fumoir

qui remplissait en même lewps

lex fonctions d'un bureau de tra-

rad et d'une salle de réception.

Depuis qu'il est marié, À « ha-

bité lez quatre coins de la ville,
mais loujo trs sur les confins.

Dans ees parties retirées, la pro-

  

HIOCHUFS

Ne!

te

est por cela que Téledure a lou:

wlion de lu police est illusoire.

jours qarde de gros chiens de gar-

de, TL en a en de toute sortes :

| Naint-Bernards, lerrencures, du-

nois, esquimauxe ; ila mênte cu un

chien qui était un croisage entre

une ourse et un ferrtneure. Tous

ces chiens lux out causé plus où

moins dennis,

L'an dernier, comme il jaisait

sa tournée habituelle sur le afar
ché, il remarque un cuflivateur

qui offrait en vente de jeunes

chiens de deux mois. H s'enquérit

du père el de la mère, ek satisfait

des renseignements qu'on lui don

uit, il en acheta un, Je ne, pour-

rais pas vous dire de quelle race

il était

davais oublié de vous dire que

TPétedure n'avait jamais pris de

licence pour sex chicas, I en araît

qurdé jusqu’à trois sans payer a

sou à lu ville. 11 alléguail que,

: c'était an chien noir.

bien. que payaut laces comme les |

autres contribuables, et ne rece-

vent aucune protection de la po-

lice, #l n'était pas tenu de payer
de licence,

Les autorités ne chantaient pas

sur ce ton-là. Or, un jour, deur

jinois après qu'il eut fait Facquisi-

Hon de son jeune chien sur le

marché, une plainte fut portée

contre Tui, parce qu'al gardail un

chien sang licence.

Indigné, il se promil d'aller

plaider za cause devant le recor

der.

Au jour fixé, il comparul et pré-

senta le plaidoyer qui suit :

“Qu’il pluise à Votre Honneur,

“Je suis poursuivs parce que je

garde un chien sans licence,

“Je conteste celte poursuite el

“J'allègue qu’il est vrai que je
yarde un chien;

“Qu’il est ausis vrai que je n'a’
pas pris de licence ;

“Que la ville ne peut pus me

forcer de prendre une licence par-

ve que je demeure sur les confins

de ln ville ;

“Que je garde ce chien pour me
Mrotéger contre les voleurs ct les

maraudeurs, ne recevant aucune
protection de la police ;

“Que, de plus, la ville, comme le
vout la charte, ne peut imposer

de taxes personnelles que surles

contribuables en âge, et que mon

chien n'a que quatre mois, qu'il
ke fait I wa pas, par conséquent, encore
tes faite,re notre province, il est bon de rappeler suocinctement atteint su majorité.
bas on Ils ne changeront aucunement l'attitude des Bocheg de| “Hit je demande, pour ces rai-
ys ils devraient donner à réfléchir à ceux des nôtres qui,
; Par esprit de parti, c'est-à-dire par bôtise,

cession | sont encore disposés i s’aplatir ou &

aebon que nous sachions que

falfe
‘ 0.

+

 

les antres par
de lâches

nous avons réchauffé des
Ron

sons, que le plainte soit renvoyée.”

Le recorder, bien-que se rendant
aux justes raisons de Tétedurc,

il auspendit son jugement.

not
C'est le Nationaliste ui, de pre

nier, a lancé cette phrase.

Iie est bien trouvée,

Oui> “pelletons pour

compte”. c'est-A-dire cessons d'é-

tre lex scieurs de bois que nous

avons été jusqu'à ce jour, H nent

tient qu'à nous d'améliorer notre

position, Celine demandera pas

des efforts suvlumaits, it suffira

notre

que nous y pensions un pet,

Nous avons toujours été débou-

mires, nous N'avous jamais été

pratiques.

Vivant dans un pays où nous

sommes entourés de mereautis,

nous devrions être, nous aussi, des

nercantis, pour lutter à

égales.

Les Anglais ont cette qualité,

ils se protègent entre eux, ils s'en

conragent les uns les autres.

chances

Nous n'AVONS pis en ce sens

pratique. Nous avons contribué i

curiahiv un graud nombre de mai

sous et d'institutions anglaises,

quand les nôtres périelittient à

cole,

Ou dit de feu Jon Price

qu'il avait été le re du sague

hay, Ceux qui out parlé comme ce-

Eu out parlé d'une «1oxe qu'ils ne

colsttissaient pe Lats Vérité c'est

que les pauvres mercenaires du

Naguenay qui ont travaillé pour

La maison Price, ont contribué pair

leurs sueurs à enrichir cette firme,

ls payes ‘*pitons””

éehangeables pour de la marchan-

dise à leurs magasins. IE y au-

ri là une intéressante page

d'histoire à faire, Nous la Trace

rons un de ces jours,

Ni nous nous

étaient cn

étions toujours

Fait un devoir d'encourager nos

voinpatriotes de préférence aux

autres, notre position serait, au

Jourd hui, infiniment meilleure.

Ia fallu une campagne comme

celle qui s'est faite eu décembre  
La grande loge vorangiste du

Manitola a adopté, récemment, la

résolution suivante : |

“Que, attendu que la véritable '

base des différends de race et de!

bilinguisme dans le Dominion est

fe désir de fa hiérarchie catholique|

romaine de se servir de ces deux

Questions pour propager ses ambi- |

tions politiques sous le couvert de

la religion ; et

“Attendu que le seul espoir d’u-

nité au Canada et de la création

d'un peuple vraiment loyal et pa-

striote au moyen de nos diverses

nationalités réside dans l’établissce

ment d'une langue nationale pour

tous nos citoyens, et un système

d'éducation national ; et
‘Attendu qu’il n’y cut pas de

droits à l’usage du français comme

langue officielle accordés aux Ca-

nadiens-Français aux termes des

capitulations, pas plus qu'aux ter-

mes du Traité de Paris ; et atten-

du que les seuls droits dont jouis-

sent maintenant les Français dans

Québec proviennent des conces-

sions malavisées faites au moment

de la séparation du Haut et du Bas

Canada, et aux termes des deux ac-

tes impériaux connus sous les noms

d'Acte de Québec et d'Acte de

l'Amérique Britannique du Nord,

qui peuvent tous deux être rappe-

lés par le parlement impérial ;

“Résolu, que cette Grande Loge

d'Orange Provinciale du Manitoba

croît que le temps est arrivé ‘pour
que les loyalistes du Canada insis=

tent fortement que certains chan-

gements soient apportés aux actes

impériaux affectant ce pays qui

Pelletons po

 

solution de garder

NOS SUHBÜCHES

ur
re compte
deraier pour faire ouvrir les yeux

d'u certain nombre de nos com-

pri{rioles,

On a fini par réaliser Ia haine

qu'un certain élément chez les Au-

sluix entretenait contre nous ; on

vu jusqu'à quels excès Hs pou-

viii nt aller pour donner cours i

‘eur fanatisme,

Tout ce qui est francais of ea

Mholique ne merite que l'anathème,

and on a dit, cest un papiste.
on a fout dit.

On a dit que l'argent n'avait

pas d'odeur. C'est pour cela que

tous ces fanatiques sont toujours

cinpressés d'accepter l'argent que

nos bonasses compatriotes leur

vnvoie.

Nous avons contribué à les en

vichir dans tite proportion consi

dérable, Nous nous sommes suici

dés,

A l'avenir, prenons done Lu ré

notre argent

dans notre provinec, dans notre

district, dans notre localité, plu-

tôt que de l'envoyer grossir Jes

fortunes des Muvitiques ontarviens,

Si, an lien d'envoyer votre ar

ent. dans l'Ontario, si au Heu d'a-
cheter des produits ontariens, si

nu dieu d'achalander le commer

cant anglais, vous dépensez votre

argent dans votre province et vous

éncouragez votre compatriote, une

partie de cet argent que vous dé

penserez de la sorte vous revieu

dra, soit direetement, soit indiree
tement, tandis que du moment

qu'il a pris le chemin de l'Ontario

our du gousset anglais, vous pouvez

être assurés qu'il ne reviendra pas,

qu'au contraire il servira contre

vous à aider tous les mouvements.

politiques ou économiques, dont le

but sera d'innoindeir in

Huenee,

notre

Il est done important. que nous

“pelletions pour notre compte”

loge croit que s’il n'existait qu’une

langue officielle ct un système d'C-

cole national dans chaque provin-

ce, une génération suffirait à faire

de nous un peuple uni se compres

nant mutuellement cet travaillant

pour les meilleurs intérêts du Cn-

nada tout entier, et que c’est mains

tenant le moment de frapper pour

accomplir cette réforme, seule ré.

ponse convenable à donner à la

campagne dangereuse et provocan.-

it de "La Revanche des Ber-

ceaux.”

La Libre Parole, de, Winnipeg,

de qui nous empruntous cette re-

solution, reproduit en même

temps le groupe des chefs de la

conventien orangiste qui a été te

ame dias la capitale du Mauitoba.
iSlle ajoute les comtsentaires sui

vants :

Il suffit, après avoir lu cette réso- 

QUÉBEC, VENDRE

san >
“x deu

u
.

D1. LE 29 MARS 1918
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 POTINS

ON DIT :

Que Monsieur le cure de Saint.

 

Thomas de Montag

lade & l'Avehevèché. Jamis un

euré malade se retire chez love.

est nn

gue, mais on dit que le palais are

chiépiscopal appartient à son frè-

ve le Grand Vieaive,

Nédaction et Administration :

47, COTE DE LA MONTAGNI

Tél. 3554 ; Rés. 3517.
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CARNET D'UN SAUVAGE

La poche de
ces dames

 

I y à quelques années, c'était
taal petit, plus tard, c'est deventt 

ON DIT :

Qu'on lui prépare trois cham

bres à l'Hôpital Général c'est un

laiel qui appartient à Fad be

Marois,

ON DIT :

Que la propriété de l'Asde teur

plus long. Vujourdhui, ca a des
proportions phénoménales,

\ous voulons parler des poches
de ces dames, immonses

ses que Pow a va, un bon mative

l'aube de ta nouvelle année, appa-

{raitre au bras des dames de tn
haute.

de ces

Venus avez dù roir ça comme appartient atissi, mais als len an.

vont la jouissance

mort du Dr

qu'après ta

3rochn.

Un Curé de Campagne.

 

sradnante et Li plus violente. la plus

méprisumie que le monde alt oonds

one, i fant bien

tient rujonrd'hui

crest lui qui commande,

qu'obéisseut,

du

c'est

le Mail pave

A

benneoup voutoir

l'aulmmettre, les hommes politiques de

ce pays, Son Intlnenes néfaste

lisse jusque dans nos rangs À NOUS,

Canadiens ranenis, et certains de

nos homes publics, sans sen aper.

font son jen,

1 Qu'on ne sy méprennie pus, qu'e4

Sans

Ne

vevolr,

onsen dérision : qu'on vole plu

veux, enr le Jour n'est

"onffit prendra un

rons besoin de

pax Jobe on Je

on

Moy ens

aspeet nous

tous nos

pour, sinon contrecarrer. da moins al

iénuer les effets de leur organisation

impliloyablement fanntique et de leur

propagande hideusement hoche,

Comte anfant cle Bethugn- floll-

weg, ces individus sont prêts, D Ja

première ocension. à déchirer sans

vergogne, les 1raîtés et les nuefes les

plus sacrés, Non contents d'avoir ins.

pir@ les gouvernement- des diverses

provinees, mais surtout ceux de cette

bonne provines da Manitoba, A nette

nir aveun compte des droits recon

nus d la minorité, à lu facon

Prossiens en Alsace Lorraine, Hs sont

prêts à user de la force Ia plus bar-

bare pour imposer lenr longue en at-

tendant qu'ils se servent des Inèmes

moyens pour Interdire Tont qui

n’est pas elle, même sur les foinbes,

comme les Roches dans les pays en.

vahis, et qu'ils en viennent à lt per.

s“Ceution religieuse, cormnme d'allieurs

les commissaires d'écoles de In Sus.

katehewan, l'autre jour, ne se gê-

unfent guère pour le braîller : “One

flag, one school, one language, one

religion.”
Cependant H one faut pas non plus

qu’fls se fassent illusion : veux à qui

He s'aftaquent en ont vu d'autres.

En un slèéle et demt, précisément

parce qu’ils ont obéi au précepte di-

vin : “Croissez et multipliez”, de

60,000 qu'ils étalent Ils sont devenus
3,000,000, el si l'on peut Juger de

leurs résolutions pour l'avenir, par

l'intérêt avec lequel Îls suivent Jus-

tement cette campagne de “la Re-

vithehe des Berceaux'’, qui donne Ja

trousse aux adeptes de Vinepte secte

d'Orange, on peut s'attendre à d'as-

sez intéressants résultats dans un
avenir prochain.

ve

 

Marqué au front.  lution couchée en un anglais pitoyn-

ble, commencant par un ‘tbat” que

vrien ne complète, de jeter un Instant
les yeux sur la photographie des offi-

clers de ln Grrrr..nnde Loge des

Orangistes du Manitoba, pour ne

polsit g'Gtonner le moins du monde

que quelque chose d'Aussi niaîsement

fanatique, d'aussi parfaitement bo-

che ait pu être imaginé. Il suffit de

considérer cette bande ‘d'esclaves

avee, au cou, le carcan de l'ignorance

pour comprendre que de telles cabo.
ches rien que de très stupide ne pou-

vait sortir.
Et pourtant aux quutre coins du

pays, cette. résolution, venant . après 
ne put renvoyer la plainte, mais.  TIBI.

 

permettront au peuple représenté . les orgies de la convention des com-

par le parlement fédéral de décider wissnires d'école de Saskatchewan.

pour Ini-méme, etique Pidéal pour vi soulever les passions et on peut

lequel il s’agit de lutter est: Un s'attendre à lire que d'autres sem-

drapeau, une école, une langue offi- blnbles seront ndoptés unpeu par-

clele d’une côte à l’autre. tout. ; . _

“Résolu de plus que cette grande . L'Orangisme, la secte la plus d6-
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L'hon. M. Murphy a promené,

l’antre jour, à la Chambre des

Communes, un fer rouge sur’ le
front souillé de 1'hon. M. Rowell.
Il 2n restera marqué jusqu’à la

fin de ses jours. T.Jexécution a
été tellement complète qu’il en
est resté tout Abasourdi.

Ce fanatique à lP’esprit étroit
que Borden s’est raccolé, cet arri-

viste sans serupule qui voulait na-

tère ‘étrangler Sir Wilfrid Lau-

rier, est désomais connu grâce à

téo l’hon. M. Murphy.
Il ne sera plus connu que com.|

me un commercialized Christian
ce qui veut dire un individu qui
se sert de la religionpour cacher
ses turpitudes. © …,

- 
wane cams 4 ug ee =

 

—.

le reconnaitre, |

moi, lu hante-ville d'abord, puis,
ldepuis quelque temps, à St-Roch
cgqulement.

Ce sont, m'affivme-l-on, les saco-
ches a la mode,

Pour étre bien colée, ta femme,
sn rice, lorsquelle ire magagi-
Sur, on Jaive une aprésanidio de
lricotage, devra porter, s'affaisra-

by lle: sous le fardeau, cette énor-

joe, cette ridicule, cette très laide
“poche.

de n'en ai pas palpé dans mes
tains, de ces poches, mais jai re
plusieurs “élégantes” qui en por-
taient. Ma foi, j'ai trouvé qu’elles
avaient Fair des quéteuxes de par
Joes .

T6 HE cONtente pas de tourner ees chez nous, lorsque lex quéteusca
se contentaient d'accepter un ch

tôt à s'aruer de plas en plas contre gion de pain, tn morecau de su-

lonou an oeuf, Fes avaient une
poche comme cela pour y mettre

iles mumones celte nature

Aujourd'hui,
elles n'out plus qu'une petite be-
suce où elles cnfouissent les sous
que vous leur donnes.

de:

: qu'elles receraient,

Celle poche, done, a des dimen-
sous qui se rapprochent plutôt
de da poche de farine que de ta
sacoche ordinaire, Jen ai vu qui
devaient avoir au-delà de vingt
pouces de longueur par une quint-
“dine de pouces de largeur, Milles
n'ont même pas lex proportions
que recommande d'esthétique et

Vou divait que l'inventeur « vouti

les faire aussi horribles que possi-
ble,

De loin, il semblerait qu’elles
sont confectionnées en indienne à

weukles, En fout cas, indienne,
sutin ot soie, le lissu dont elles

soul fuites cat chaæmarré de gro.
des [leuxs de Loutes sortes de cou-
leuva dont leg dessins  semblont
uvoir été empruntés à ces papicrs-

lenlures que nous renconirons os-

 

petits parcenus,

Celle poche cel loul à fait de
mauvais goût, elle est ridioule, ct

elle n’est pas nécoagure, Celles qui
les portent nue s'embarrassent ju-

mais de paqueis, clive se font déli-
prer jusqu’à un fuscan de fil ct
même un pupier d’épingles. Tou-
ten celles que j'ai vues semblaient

vides, elles étaient plates:

proscrire celle poche, Dlle sur-
charge inutilement ces dames, leur

impose des efforts futites ct pur

plus grande dépense de vivres.

profite pus aux

que celte
Alliés, à moins

poche

lage de ces dames et lewr appro-

visionnement de caquetagye.

mesurées el le

éblouissant*des

être lu famine:

C’est désolant.

v 
V emmme ean re arnseme a.

sey souvent dans les résidences de-

Le contrôleur des vivres devrait

ronséquent elle doit entraîner une -

énergie qui se guspille ainsi ne |

monumentale
n'ait élé créée que pour transpor- -
ter, d'un salon à l’autre, le trico-

 
Cette poche aur dimensions dé- A

déploiement:
modes du prin-. ;

temps, que Pon peut voir dans À
la flagellation que lui a adminis- toutes les vitrines, m'’attristent. :

On ne dirait pas que dans trois. :
ou quatre mois nous aurons peut."

TEREwhpeDBEPE
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Rêverie dans i

une église

  

(Traduction d'un article de Miss

|

jaloux de leur privilège exclusif
Quecnie FAIRCHILD, paru. dans

|

de place de ban que une étaient
le Daily Telegraph) nos Conseillers Souveraius de

1GGT, car leur ordre de préséance
Pendant que les fidèles se ras [était strictement défini ; le Char

semblaient dans la vicille basili-
que de Québec, pour les vêpres,
Porgue faisait entendre une im.
provisation en mineur. l'officienx
bedeaux allaieut et venaient le

tier de Lotbinière de cette époque
figurait lui troisième civil dans
toute procession religieuse.
Nous nous levons et nous nous

rasseyous de nouveau. Le sermon
long des allées de lu nef. drapés de r commence, mais mon attention est
longues houppelaudes noires. les [distraite du côté du Cardinal, dons
épaules couvertes de vovantes ca-

pes rouge et or dont l'aspect repor-

tait la pensée aux temps
Un piétinement rapide et prolon-

gé siguala l'entrée des élèves du

Séminaire attenant à l'église et

fondé par l'évêgne de Laval «la.

près ses plans pour assurer lave-

nir religieux de Quéhee, Comme

ils se rendent à la place qui leur

est assignée entre le sanetuaire et

les bunes de la nef, l’évolution des

écoliers. reconnaissables à leur

costume noir nervuré de vert,

ployant le genou et se relressant

avec ensemble en passant au ba-

Justre, fait songer aux gracieuses

plongées d'un volier d'hiroudelles

.entrevu au crépuscule.

Les yeux se sont it peine Igbi-

tués à cette cinématographie, que

soudain tout le luminaire électri-

que s'embrase, Au même mo-

ment. par une porte latérale du

choeur on voit étuerger les pre-

miers figurants d'une autre plus

imposante procession ; en passant

devant le maître-autel pour ga

gner leurs stalles, des files entières

d'enfants de choeur en

JNISNÜN,

surplis

le profil est d’une telle immobili-
Lé qu’on le prendrait pour ka sta
tue du grand Laval, Je me sur
prends à me demander quelles pen
sees s'agitent derrière ce muse
impassible d'un Prince de Sglise,
jusqu'au moment oi un mot matin
lex fois répété par le prédicateur
finit par m'obséder moi-même:
“La guerre ! la guerre

La guerre ! De quelle guerre sa
git-il ? Car Québee à CSSUVÉ tani
de sièges qu'il m'est difficile de
confiner ma pensée aux choses cou
temporaines, N'est-ce qu’un écho
lointain de la voix de Monseigneur
Pontbriand qui. dans l'enceinte de
celle même cathédrale en 1750.
SUppliait ses ouailles, non seule.
ment de prendre les armes, mais
de prier plus fort et de vivre plus
sobrement que jamais, pour que
l'Anglais ne s'eluparat pas du Ca
nada et ne dépouillin pas ses habi
tants de leur foi catholique ?
N'est-ce pas plutôt l'écho plus rap
proché et plus distinet d'une au-
Ure VOIX TÉsonnant quarante aus
APES, comme nie réponse aux fu
tiles alarmes de Monseigneur blanes s'incHnent

ment. Derrière eux. le clergé par

ordre de dignité : d'abord un pou-

peux Mousignor,

Plus magnifiques. drapés de ca

maîls indiquant leur rang hiérar-

chique : entin. le Cardinal Ini-mé-

me revêtu de rutilante soie écar-

late, le successeur de toute une li

gnée de brillants évêques français

de Québec.

Au lieu de chercher à suivre

Pordre des cérémonies, je me lais-

sai glisser en pleine réverie au

moment où le prêtre se prosterniit

dans une prière slienciense. En nu

clin d'oeil. li vaste cathédrale

D'apparut réduite anx proportions

d'une pauvre vieille église toute

petite, avec pour tout éclairage

quelques lumignons dont Ja tam.

me papiHottait au courant d'air :

les cérémonies. bien que les méê-

mes, a travers tous les âges,

étaient singulièrement dépouillées

de la majesté de la présente mise

eu scène. Une fantastique note de

musique frappa mon oreille—

peut-être n’était-ce que l'écho mou-

rant des sons de l'orgue : toujours

est-il que je erus y percevoir le

sunglot d'un vieux violon joué il
y a des siècles de cela dans l'égli-

se paroissiale de Québec, Nous sa-

vous l'émerveillement que causa

la première audition de musique

d'église sur les confins de la gran-

de solitude canadienne ; les Pères

missionnaires ont consigné le fait

dans leurs anmales avec une joie

que nons partageons aujourd’hui

d'autant mieux que vous sommes

les témoins de la récompense qui

a couronné leurs héroïques tra-

vaux,
Un moment, le haut plumage

d’un chapean de femme vint se
placer entre moi et le brasier de

lantel : nouveau changement de

décor. Ces plumes surmontaient

suivi d'autres

fan , i hevaliey Blouse, Jars Canard Pékin,le tricorue d’un brillant chevalier Cayuga — Sauvages.

révérencieuse-*Pouthbriand : celle de Monseigneur
Plessis, lorsqu'il félicita son peu
Pple d'avor miraculeusement écharpe
pe. grace an régime britannique, a

la Terreur et aux proficnations de

la Révolution française ? Ce Te

“Dewà l'occasion de la victoire
ile Nelson pisse pour avoir Liege

‘ment contribué aux bonnes rela

tions entre le gouvernement an

ginis et Plglise du Canada, Ah !

si ces vieux évêques avaient pu

avoir ure vision, prévoir qu'un

jour le chapeau de cardinal lotre-

rt sous les voutes de la cathe

drale qu'ils ont tanv aimée! Au-

dessus des eryptes où reposent les

restes de di plupart des acteurs du

drame de Québer, dont les signa-

titres  précieusement
dans les archives sont d'une ines-

timable valeur pour l'histoire, et

dont les portraits

sont notre {trésor national |.

Mais l'office est fini, le cortège
se forme, et lentement eufants de

choeur, prêtres, mousignors, car

dinal passent et disparaissent.
Au dehors, à travers les Ilocons

CONSErVÉEs

et les reliques

de neige qui descendent mollement

sur l'historique Place, les maïsons

d'alentour, avec leurs toits pointus

et leurs vieilles lnearnes, gaudent

leur aspect ITe siècle 5 amorti le

tiutanarre du trafie moderne, par

ti l'indiscret touriste. Québee est

encore tont à nous.

 

OEUFS ET VOLAILLES

 

tons, échangeons,
qui est connu

Canards, Oles, Dindes, Pigeons, la-
pins, l’aons, Outardes et Canards sau-

relles, Serins, Ete. Nous

pures, Dindons, Bronzés, Jars Tou-

Indien-Rouen,
d'autrefois ; l’église parut boncéefOrpington Fauve, ete. Oeufs mainte

de personnages pittoresques en
habits à larges basques et en bot-
tes montantes, groupés

; d’un vice-roi de France, mais celui-
+

à ci entend se passer de leurs pe-

; tits soins, reponrse le moelleux

uant prêts pour incubation. Deman.
dez notre catalogue illustré de 20 gru-

sous par malle. Aussi Traîté Elémen-
taire en français sur lElevage du
Dindon. 25 sous. Toutes nos Races gn-
ranties strictement Pures et I'ri.

coussin qu’ils ont mis devant Ini réponse, CAr nous recevons quantité

- et s’agenonille humblement sur lefltoi George fait pus de erCait.
=,Parquet nu.

de lettres tous les jours et notre bon
Nous

et Short-
à vendre.

avons les anfmaux Jersey
horn Enregistrés. Stock

De l’entrée de la basilique m’ar-| Zerivez lei avant ailleurs, nous som-
rive maintenant un grand. ‘bruit

|

mes Canadienus-françals, et nous ga-
rantissons satisfaction.

“Qe pas, C’est peut-être l'arrivée|La Ferme Avicole Yamaska-St-Hya-

     

  

  

d’une garde mettaut fusil à terre :
 

= "% te], car de nos jours on n’entend
plus le culte à In façon du hau-
“tain gouverneur Frontenac, qui ne

Ë marchait jamais qu’entouré d’une

fic.escortetoujours prête à faire
=2"payercher tout manquement d'é-

gards à son maître, surtout à la
- nite de xes altercations avec l’In-

sséndant-onl'Evêque.àlu table du
"Conseil.Les marguilliers sôhs
‘“Beur dais princier ne sont pas plus

J ; -—<-———

—-

cinthe, Qué. ARTHUR S. COMEAU,
Propriétaire.

‘mais non, ce ne peut étre rien de -
PF ODr oe ys ay

Brouin, & Amyat -

EDIFICE OU QUEBEC RAILWAY
 

PAUL DROUIN, L.L.

 AVOCAT

Edifice Quebec Railway CL

Résidence : 95, rue Crémazic, QUËREC

! TrLXrHONE 6873 ,

—7

 
LetETdESE

Nous somes lu plus grande Ferme
Avicole Priée du Pays. Elevous, ache.

vendons tout ce
eu fuit de Volnilles,

dans une Bnase-Cour moderne. l’oules,

vages domestiqués. l’intades, Tourte-
possédons

quantités de Cochets de toutes races

Coureur

vures, des Races de Volailles les plus
autour fVähtageusement copnues au pays. 15

mées, Incluez toujours tinbres pour

 

VENTE A L’ENCHERE

 

Canada
Provinee de Québre,
Distriet de Québec.

Cour Supérieure.
No. 298.

Dans l'affaire de
Ré : J. GUAY £& FILS,

Tanneurs.

Québec,

Husolvables.

Aix est par le présent donné que,

MARDL LEO AVRIL 1S,

A 11 heures ALM.

seul Vendu à nos bureaux Tactif de

cette succession, comme suit :

Item A —La propriété occupée par

le fall comme tannerie, connue vi

désigtiée sous les numéros 2176-7-8.0

du cadastre pour la paroisse Saint.

Siutveur de Quélee, située rae de

Courcelles, Saiut-Malo. sujette à une

rente antnittelle de STOLL payable le

ler mal nu

Qn hee,

Dames Ursulines de

. 212,000.00

servant

à l'exploitation de la

tuerie. 3,S00,00

Machitueries

[20,800.00

Hem 13,—Stock de eutrs 5.83017

em C-—Matérianx pour f:l-

brieation.

 

1.620.008

161.00

620.20

1.44902

TOETG

titres et

peotuirront

être examinés sur demande aux bu-

Heu 1— Ameublement.

Item F.—Roulant

Item F.—Outillage,

Item G-—Dettes délivrées

Les listes d'inventaire,

certificats d'enrexistrement

FOIX des sonssignés,

La nutoufacture <ert ouverte pour 
res XX M. à 5 heures TP. M.

Conditions de paiement: Comptant.

LARUE, TRUDET & PICHER,

Breau 1 “lditice Dorminion’.

126, rue St-l'ierre, Québec.

AVIS D'INCORPORATION

“Rock Ornamental Company, Ltd.”

Avis est donné au publie que, en
“rtu de lu loi des compagnies da
Québee, Ha été accordé par l’adminis-
trateur de la provinee de Québec, des
lettres patentes, en date du Ter mars

Napoléon Fournier.  Ingénieur-méen-
niclen, Ernest Côté, mécanicien, Au.

et de T.-Wilhrod Godin commis.mar-
«hand, de Lévis, daus les buts sul-
vants :

qui concerne l'industrie

Leaux à chaux, des brigueteries, des
établissements pour Ia préparation du
ciment, du plâtre, de lasphalîte, de

du béton et des pelntures : d'aequérir *

“quivalent des carrières de pierre,
des limites à bois où des terrains pro.
duisant toute sorte de hois ; d’acqué-
rir pur achat on tout titre équivalent,
dex terrains contenant Li aantière pre-
tiers propre a l'exploitation du cour-
neeree de la compagnie ; de faire le
commerce d'Hmnportation où d'exporta-
tion, en gros ou en détail, de tous les
matériaux de construction ci-dessus
décrits, et en outre. de tous les tuyaux
en grès, en fer, en plomb de toutes
variétés et de toutes espèces ;

D'employer les fonds de In compn-
zhte, en tout ou en partie, pour ac-
quérir des actions d'autres compa-

gites, ont pour acquérir l'actif, l'acha-
landage et Autes valeurs de toute so-
clété où personne exploitant un com-
tierce quelconque :

De faire des emprunts sur le crédit
de ln compaguile ; d'émettre des bons,
obligations ou autres valeurs et les
donner en garantie où les vendre pour
les prix et sommes jugés nécessaires,

 

  

  
   

  
      

visiter les Get S avril 191S. de S heu- ! 5

Curateurs.' §

1918, constituant en corporation MM, ! Ÿ 4

tonio Dubue, mécanicien, Henri Pou- | on
Hot, notaire, tous quatre de en| hy

i

Noccuper spécinlement de tout cel 1
du béton :; &

‘onstrulre on acquérir par achat ou | go
tout autre titre équivalent des four- | 98

50, des sélénites, des tuiles, (IR

par achat, par bail où tout autre titre KR

Lt YHANCPARLEUR oo 7
a à opSr > ld

i

 

 

“Vin Tonique Royal”
Puissant tonique, apéritif et reconstituant à base de F.r

et de Phosphates. Rend: les forces, l'énergie, In santé à tous.
Notre VIN TONIQUE RUYALest «grénble au goût. a20-

proprié à toutes les conditions de santé ct garanti inoffensif.

PROCUREZ- VOUS-LE À LA

PHARMACIE L.-E. MARTEL
51, RUE ST-JOSEPH, ST-ROCA Tél. 2483.

ET

MARTEL; & DION
PHARMACIENS

105 109 RUE ST-JOSRPI- PHONE 6161

  
  

  

  

5RONHENRXH Hl MIRleAaNEAedlAYlek NE

VOUS MESSIEURSXIEotaiid nin -

VOUS PORTE {es VETEMENTS
SICMI-READY

 

A votre allure il est facile

de le constater

Un Cachet Particulier

Vous distingue des autres lorsque vous êtes
l'evétus de ces vêtements.

Arrêtez cet hommie sur la rue ouvrez sen
habit et regardez dans la poche intérieure, Vous
verrez la marque Semi- Ready. Avecle prix
marqué en chiffre

depuis $15.00 en montant
Le méme fini quelqu’en soit le prix

Représentant

Québec
¥velONEENE

  

 pourvu que ces bonus, obligations ou
autres Valeurs ne solent pas pour nne
somme moindre que celle de cent
plastres : d'hypothéquer ou donner
en garantie les Immeubles où donner
en garantie les Liens meubles de In
compitgnie, où donner ces deux espè-
ves de garanties pour assurer le puue-
ment des bons où obligations de ln
compagnie et de tous emprunts faits
pur la compagnie:

lt sans Hmiter la généralité des
susdits pouvoirs, faire toutes choses
ot affaires qui peuvent être jugées né.
vessaires er utiles relativement aux
fins pour tesquelles la dite compagnie
est Incorporée, sous le nom de “Rock
Ornmmental Company, Limited”, avee
un capital social de vingt mille plas-
tres ($20.000.00), divisé en deux
cents (200) actions de cent plastres
1$100.00) chacune,
La principale place d'affaires de ln

vorporation, sera à Québee, duns le
district de Québec.

Daté du bureau du secrétaire de In
province, ce premier jour de mars
1018.
Le sous-serrétaire de In province,

C.-J. SIMARD.
l'rocureur :
Henri Pouliot, N. P.,

Edifice Quebec Railway.   

Achètent un bon Pathéphone et
 

25 disques doubles ‘‘ Emerson ”’
 

169)"
e )| J. 2)

130 selections)

A ce prix nous vous donnons un magnifique in-
trument possédant toutes les hautes qualités du pho-

nographesea

“PATHEPHONE”
Il joue tous les disques, à saphyr et à aiguille. Ca-

binet en acajou, etc.

Conditions:
Faites venir un catalogue illustré

Aussi, un assortiment considérable d’autres phn-
nographes, parmi les marques ‘““COLUMBIA-GRA-
FONOLA, SONORA, et PATHEPHONE”, depuis

24.00 a $400.00
Choix d'au delà de 7000 disques doubles depuis

4fc et plus.
Rendez-vous à nos salons de phonographes, en-

tendre votre morceau favori.

C.-W. Lindsay,

201-203, rue St-Jean, QUEBEC
Magasin ouvert le samedi soir jusqu’à dix heures.

Ree

$10.00 comptant et .

$1.50 par semaine.

 

Limitée.
LiteNANI
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SI VOUS DEMENAGEZ
Voyez a ce que l’éclairage de votre future

résidence soit fourni par la

Public Service Corporation
Tarif le plus bas, - Economie de dix p. c.

LE MEILLEUR SERVICE POSSIBLE

Eclairage—Force ;Motrice—Cuisson—Chauffage

TELEPHONE 5050 _ | © BUREAUX {sag ms fogireonne
_ ce Tried,Ce lhe

= sed eu

- | > .
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J'offre, sujet à vente antérieure,

ET POUR RAPPORTER @

$275,000.00

$100,000.00

brooke, échéant le ler mai 1927.

du Lae St-Jean”.

But de l'émission : CONSTRUCTION D'UNE EGLISE.

échénnt depuis G ans à 20 ans.

NAP.-G. KIROUAC
EDIFICE BANQUE UNION 

ANCHOR.WE/KNESSCURE
IL GUERIRAEFEESSS,

LES JEUNES FILLES FAÏBLES.
FN VENTE

~

  
santout

  

0

> ‘1MS

NOUS OFFRONS EN VENTE

$350,000.00
d'Obligations Municipales

-— QUE LA —

Cite de Trois-Rivières
vient d'émettre pour consolider lu balance de
si dette Hoi ante et terminer ses travaux en
cours.

GOUPURES : $100, $500. $1000
Ce placement par la garantie et los avan-

tages qu'il offie (st certainement le plus avanta-
geux et le plus intéressant qu'il y n netnellement
sur le marché des Obligations Municipales.

Prove Sei
J. H. Boisvert, N. l., Directeur Gérant.

105 Cote de la Montagne
Phone 6377. Québec:

G “le

Bil0 a

DE DEBENTURES de Ja ville de Sher.

DE DEBENTURES de “ Les Syndics de la
paroisse de St-Cyrille de” Normandin, cote

DE DEBENTURES de Iaville de Rimouski,

    

  

Ge
 

AVIS
Nous avons le plaisir d’annoncer au

publie que nous avons obtenu et con
trôlons la vente des automobiles et

 

châssis.

truction

Dans ces deux départements un
service prompt et courtois vous est
assuré.

PRUNEAU & CIE
ST-PIERRE

DEON

 

  
   

    

442 RUE

FORD
pour le district de Québec. Cependant
nous continuons comme par le passé
notre commerce de matériaux de cons

a

s
e
n

o
o

G
s

© Cd

e
o

+
.

1°
s
e
n
s
e (L
y

+

e
o

.
.

C
L
O
G

2
e

°
.

se
,

e
e

o
o
:

»

L
A
)

G
A
R
E
R
R
G
O

S
r 

 



yENDREDI, 29 MARS 1918. fer

“7 JARDIN SECRET DE MIGNOT

Je coin n'était pas frane ; Ja

De minnte en minute, avec

péqularité d'horloge, trois piè-

105, qui liraïent par deux

crachaient leur grêle

plein sur le chemin

it été vite fait, j'avais

me jeter «derrière

nanje me retour

petit "téléphonoir”

tis de réparer

du caillebotis,

petiV

qe

as de

; fuss,

dgflante ed

creux. (avi

M8, le temps de

nue souche ét «1

pai. Mignot. le

qeclequel
je vens

wistil et travers

PUN
ers, 1h

aer au front, un bean

ÿ encheter rouge qu bouil-

pein Je trainai Mi-
Joni

quot par } |

che protect pret

feuille et O1

we vide2 bourse V

: 1 déronleuse me battant le

gahle, parce que je ne pouvais rien

faire de plus et que l'arrivée de

: ans devenait immi

it doucement.

o cotletr jusqu'à lu sou-

+; je pris on porte

livret, sa montre el

«4 je partis au

trot. im

six obus suIVE

pente.

ou

pre, le livret, la plague et le por
mais ji garde Ia po-

emit au capitaîne la inon-

te-monnaie.

chette,

den,a fond de mon recoin- de

ape, je l'ouvris et je frouvai ce

que voici : Deux reuilles de pa-

er vert teudre, patiemment or-

ces au canif, formant une sorte

je carnet : le temps, la tiédeur du

ovps, en avaient comme afliné la

nanee vulgaire : entre elles, des

ours, quelques-unes très vieilles,

ois printemps au mois: Une

ettre:

«Merci beaucoup, mon cher Mi-

"mot, des nouvelles que vous

-n'euvayez si régulièrement, Con-

M inuez à veiller sur lui. Surtout.

tis sans regard,

“de cing frances que vous n'avez
*“ retourné, Je ne voulais pas vous
* froisser. Je tâcherai de trodver
“am souvenir que vous puissiez

“uccepter. Bien à vous—Itélé-
“ne R..”

Puis une carte où de minnseu-

les pétales de myosotis champé-
tres collés avec minutie dessi-

miient des lettres et ces lettres

disaient : “J'aime Hélène R....

Des fleurs sèches, une autre lettre

où l’attentive correspondante “le”

recommuandait encore à la vigilan-

ce de Mignot. 11 avait soigneuse-

ment pointillé les marges de pe-
tits Lrous et enfilé dans chacun

d'eux la tige d’une violette ; mais,

en outre, de su main paysanne, il

avait encadré la signature de mots

qui formaient avec elle cette inti-
me déclaration : ““Paime Ilélène

R... pour toujours.” Plus bus :

“Ille le saura jamais”. Et puis
toute une liasse de petits rubans

de papiers et chacun d'eux n’était

autre chose que lu dernière ligne

d’une lettre, avec, le plus souvent.

la même formule : “Bien à vous,
Hélène R...” Incore des fleuret-

tes agencées en un coeur où s'ins-

crivaieut les initiales IR...

de refermai ce petit musée, cet

herbier symbolique dont Mignot

possédait seul la clef mystérieuse.

Pauvre Mignot, il semblait un

gosse malgré ses vingt-quatre ans

avec sa face ronde, sans mousta-
che ct son nez en bille ; peu ba

vard, bon copain, certes, et d'hu-

meur souriante. Mais jamais il ne

parlait de femmes ou d’amouret-
 

 

SCOTCH WHISKEY CRAWFORD | vif lui arrive quelque chose, di-

teste moi, J'ai recu le mandat |
ESSAYEZ-LE
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Plan Américain et plan Européen
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gureau de Placement Provincial
KR

10. 246, Rue St-Joseph

(GRATUIT)

Québec.

Heures de Bureau: 9 hrs a. m. à 5 hrs p. m. ‘

oyé

Ésomn.

TELEPHONE : 2933
 

IL est de l'intérêt des serviteurs et des patrons, de l’em-et de l'employeur, de faire connaître au Bureau de Pla-
ment, toutes les demandes ou offres d’emplois dont ils ont

1

C'est en se tenant en rapport constant avec le Bureau

y e

Oye

. Acement que les employés trouveront vite de bonnespla-
£t que les patrons pourront obtenir les meilleurs em-
5.

Ne pas oublier que l’action du Bureau de Placement
étend à toute
ception,

Ainsi donc,
adres;

“ont un service
ent des employés,

Chaque
antité de

it la meille

. Les patrons e
“rent faire Jay
nt invités à v
Position un b
aient à transiger, et cela

 

s les branches du travail et de l’industrie sans

que tous les patrons ayant-besoin d'employés
Sent au Bureau de Placement Provincial, où ils trou-

de premier ordre pour leur fournir promp=
et cela sans aucun frais.

~—

Jour amène au Bureau de PlacementProvipcial
personnes sans emploi. C’est dire que ce Bureau
ure place pour ceux qui ont besoin d'employés.

t les chefs d'établissements industrielsqui
Ts engägements eux-mêmes, sont cordiale-
€nir au Bureau de Placement. Il y a à leur
ureau bien installé pour toute affaire qu’ils

gratuitement.

i
t
.

LE FRANC-PARLEUR
ess on ne l'en blaguait même, $
plus car ce n'est vraiment qu'au
pays des snes-à-terre a

g
e

qu'on ensei-
Bne à prendre les gens comme
sont.

ils

se
,

o
o

Lt pendant que J'offrais an pe
tit Mignot l'oraison de mon sou-

Suite à la 4ème page
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Argent à prêter sur hypothèque
EDIFICE QUEBEC RAILWAY
Tél. 2118,

HORAIRE D'HIVER

 

 Du 26 novembre au 24 avril, de
6.30 heures du matin Jusqu'à & heu
res du soir. lex deux bateaux parti
vont simultanément de chaque débar-
cadre toutes les demi-heures pou
traverser le fleuve. Ensuite, vu seul
bateau fera le service comme suit :

De Québec : De Lévis :
8.30 p.m. 6.45 pam.

A VENDRE—-Bonue maison de
huic chambres, cave de six pieds, tou-
tes les améliorations modernes, aque-
duc, lumière électrique, ete. Située à
Betuport, près des churs, de l’église
tt du collège. Peut être divisée eu
deux logements. l'rix très modéré
s'adresser, bour plus de détails, à Cu-
sler 8, bureaux du Franc-Parleur, sou ue “147, Cote de In Montagne. 10.45 * 1118 “
_

11.45 12,35 *
 

Du 26 novembre au 24 avril, les di
mé 1ches, de G heures du matin Jus.
QU'A midi, un seul bateau fera le ser
vice, traversant toutes les demi-hew
res, laissant Québec aux heures et Lé-
vis aux demi-heures.

Nous recommandonsles
a produits 9

“$ ro 9,

pCRETAC
uy AD. TANGUAY,

CONSERVEZ LES CC 3,
Gérant.|

 

 

x= °°
A
L
A
R
A
S
A

S
A
A
R
KA
N
F
N

ATLASA
S
R
3
5
M
A
M
A
S
A
E  alee RELNRL02000C000pare 0 0s +

|

0 ore econ - - 9008-6 550" 8" .LE BOARSSANAARARREANAASARNGŸ

6°/; 5 ANS 8°

NOUS OFFRONS EN VENTE
S485,000.00
dedébentures de

LA GO:AMISSION SCOLAIRE
Dela ville de TROIS-RIVIÈRES
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RFMBOURSAËLES EN 1922
vortant intereta
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Dén mivati us : $100 eu 3500

Payable sen:i annuel emoent
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d'adresser a

Heonincial Securities Lt.

105 Cote de la Montagne
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J. H. BOISVERT, N. P., Directeur-Gérant.

Téléphone 6377. QUEBEC.
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SERRES ANA NeTt TAASTA

D'ECONOMIE DE NOTRE-DAME DE QUEBEC
BANQUE l’EPARGNES

BUREAU PRINCIPAL : 21, rue St-Jean, Québec.

SUCCURSALES A QUEBEC

ST-ROCHE . . . . . Coin des rues St-Joseph et du Pont

ST-SAUVEUR. . . . . © No. 801, rue St-Valier

TACQUES-CARTIER. . Coin des rues St-Joseph et Caron

ST-JEAN-BAPTISTE . Coin des rues Claire-Fontaine et StJean

BASSE-VILLE. . .Coin Cote de lu Montagne et rue St-Pierre
LIMOILOU . . Coin de la 5e Rue et de la 4e Avenue

. SUCCURSALES A LEVIS

LEVIS. . . . . . . . No. 109 rue Commerciales
LEVIS . . . . - + + No. 20, rue Eden

La Caisse d’Economie, en raison méme de sa charte et de la
nature de ses opérations, offre à es dépusanta “~~ garanties execep-
tionnelles.

 

 

  

HOTEL VICTORIA ¥- FOPine
- Plan americain et europeen

$2.50 et plus : Avec Win $3.00 et $3.50

  

et

Hotel Blanchard
JOS. CLOUTIER, Propriétaire

Carré Notre-Dame Plan Américain et Européen

o—TÉLÉPHONE 1916—o A proximité du Ricbelien et aus arbe de chemin de fur
-

-
3
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) H - | St R h ; PLAN AMERICAIN

| ziote -IXOCIO ‘car
| Situé au centre commerciale de la . CUISINE
| ville. Moderne sous tous les = | ç RECHERCHFE
i rapports . ... | SERVICE

| yop dan ===Cartier.

HOTEL RIENDEAU, LTEE
Je rendez-vous des Canadiens

Francais.

Reno PLACE JACQUES-CARTIER

MONTREAL
Xitné près du Palais de Justice et
ve l’Lôtel de Vite. à proximit

des gures de chemins de fer e:

du Pont. :

 

WILFRID GERVAIS, PRES.-TRES.
>.=A. SAMSON, VICE-PRES.-SEC.

 

Téléphone Main 6131

L'hôtel à été récemment re

mis à neuf. Confort à prix

modérés.

—

  

LIQUIDATEURS DE FAILLITFS

Pa  REGLEMENT DIS COMPROMIS
entre

DERITEURS et CREANCIVE=!

—_
101. RUE ST-PIERKE, |

QUEBEC. .

Téléphone 1412.

E

  VICTORPLANONDON
A
A
)

T
T

E
V
E

V
U

VA
AI
V
U
V
U
S
L
V

T
U
VE
L

MARCHAND DE

! MATERIAUX DE

CONSTRUCTION

DE TOUTES SORTES

1285, RUE ST-VALIER
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ErosPRPEunD'IRGASTEINTION]
Tin tous pays. Troinaalez le GUIDE DE
L'INVENTEUR cri sen envoyé gratis

MARION & MARION
364 Montréal.

  

rue Universite,

 

CE, TANGUAY J. H. LEBON

TANGUAY & LEBON
ARCHITECTE

220) RUE D’AIGUILLON
Tél, 1466.   
«
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La Biere et
CHAMPLAIN

sont les favoris des sportmeu 

aaa i Place Jacques-
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| ATTENTIF &

 

LEGER PICARD, Propriétaire.

e e
«Picard Machine Shop

INGENIEUR-MECANICIEN
Travaux mnccanique de toutes

délni.
Réparations d'Iéredus à vapeur, à gnzoline,
Pièces de préci. tou, une

tifs, tracteurs, maritimes.
Machines électriques, hyurautiques, à essence.

vortes, exécutés dans le plus bref

ur, À automobiles, ete.
spéctalité, Engins stalionnaires, portn-
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et diligence, Prix modérés,

 

ESTIMES FOURNIS SUR DEMANDE

202, rue Richelieu

TELEPHONE s7,
UFDORENPCAE

AA

SECT

HIS

NE

; ess 2 0 ene FORIMUTTUE QUSHE: [17 8 Te 100 PROS— RE RR FRseEASEAERSRL:CC

Cr
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PARUOUTREah Hp

R
R La Cie d'Agences Eropéennes

Liqueurs et produits alimentaires
en GROS

Correspondants— Angleterre, France, Espagne,
Belgique, Ttalie, Portugal

p
g

AGENCE

VINS Bourgogne. Bordean, Saumur, Champagne,

Portugal, lEspagne.

EAU de VIE. Cognac, See... Gin, Whiskey,

PRODUITS ALIMENTAIRES — Poissons, Vian.
des, Légumes et Fruits, Len Boîtes et lPaquets,

4, Rue Notre-Dame
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C'est la plus hyglenique,

la plus digestive,

la plus rafraichissante !
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“PROSTRATION
NERVEUSE AIGUE
Tous remèdes inutiles, jusqu'à essai

de “FRUIT-A-TIVES",

 

ü

 

 to $i a

MR. JAS. S. DELGATY

R.R. No.4, Gilbert Plains, Man.

“En 1910, j'eus une prostration
nerveuse sous la forme la plus grave:
de 170 livres j'en vins À peser 115,
Les médecins désespéraient de mon

rétablissement, et tous les remèdes
que je prenais étaient d’aueun effet.
Eufin, ren anime conseilla deprendre
“Fruit-a-lives*.

Mon état s'améliora tout de suite;

et après avair pris de ce remède aux
fruits, durant 3 ou 4 mois, j'étais
revenu à mon état de santé normal.
Jamais au cours de vingt ans, je

n’ai joui d’une aussi bonne santé que
depuis six ans, Nous ne sommes
jamuis sans une boîte de ‘Fruit-a-
tives’ 3 Ia maison.”

Jas. 8S. DELGATY.

50e. la boite, 6 pour $2.50, boîte
d'essai 25c. Chez tous les pharmaciens
et chez Fruit'a-tives Limited, Ottawa.

LE JARDIN SECRET

DE MIGNOT

 

Suite de la page 3

 

venir, peu à peu me revenait it l'es-

prit une histoire qu'il m'avait

contée à voix basse, il y a bien

longtemps, en novembre 1914, un

soir que nous étions roulés dans

nos couvertures, parmi la paille

d'une grange.

Le 8 noût. tandis qu’on embar-

quait, dans la fièvre et le soleil.

que les ressorts des trues pliaient

sous les pièces hissées à bras, que
les Lommes s’affairaient, enivrés

d’inconmii, d’orgueil et de petit

bleu, que les chevaux affolés tn-

paient à pleins sabots dans les pa-

rois sonores de leurs wagons, Mi-

gnont, le mousqueton au bras, se

trouvait de faction à l'une des

portes de la gare, avec, pour con-
signe : “Ne laissez entrer aucun
civil I” Alors une dame s’6tait ap-

 

te ns >

:prochée de lui, ce qu'on appêlle,

en garnison, une chic femme :
blonde, mais blonde ! jeune, bien
sûr, mais plus très jeune, enfin

très belle, quoi ! D'ailleurs, il l'a-

vait bien reconnue, c'était “l’amie
du capitaine”,

Ele aurait voulu passer pour

voir tune fois encore son ami, de,
loin. Muis la consigne était for

melle, comme on chante. Bne!

avait fait quelques pas, en al

lant, puis elle était revenue vers

Mignot: il vit très bien que ses

beaux yeux, dont se froissaient vu |
| Burcau du jour,

peu lex paupières sombres, étaient

pleins de Larmes à peine conte-

nues : même une gouite de cristal
rouli sur nne poumette d'un rose

parfait.

—Vous connaissez le capitaine

Adrien ?

—Oui,

taine.

—T'enez, voici mou

cette

madame, Cest non eapi-

adresse sûr

carte, vous avez l'air d'un

bon petit, je vous en prie veillez
bien sur lui... vous nrécrirez dès

que vous pourrez pour me dive

comment il est, parce que vous sit-

vez, lui, il ne peusera pas à me

crire dans tout ça ; et s'il lui ar

rive d’être blessé ou.. un mal

heur, vous me l’écrirez, dites, vous

ne me laisserez pas dang l'inquie

tude... il n'est pas méchant.

n'est-ce pas, le capitaine Adrien.

Lille n'en dit pas davantage él

se siauva très vite parce que, telles

de petites folles qui enteudent

passer la musique, les larmes vou

laïent toutes sortir à lu fois.

A la nuit. * partis avec les

deux canonniers munis d’une pet-

le, d'une pioche et d'une eroix de
bois. On porta Mignot sur le re
bord du talus et pendant qu'on

préparait ses (res simples obsé
ques, je reglissai la pochette en

tre sa poitrine et sa chemise épais

se.
Les deux hommes eurent vite

achevé In première partie de leur

triste et banale tâche ; ils s'iuyr

prochèrent:

—On a pris son livret.

que, dit l’un d’eux.

—Oui, répondis-je.

Et. Migtiot fut posé dans sit cou

vhe d'argile - et avec lui fut re

couvert son secret, le très cher se

cret d’un petit soldat anoureu.

d'une dames aux yeux en pleurs,

d'une dame peut-être un peu trop

blonde, pent-être un pen trop par

fumée, peut-être un peu trop bel

le, et à qui, de toute sa vie, il n'a

vait parlé qu‘une fois.

ROBERT REY.
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étre remplacées.

Notre stock

 

ORDONNEZ AVANT

 

Nous vous avisons de com:

mander dés maintenant votre pro-
vision de Vins et Liqueurs.

I es liqueurs de Marques s’en
vont 'rapidement et ne pourront

complet, mais vous devriez ordon-
ner avant qu’il soit trop tard.

Quebec Preserving Co.
Importateurs de Vins et Liqueurs

QUEBEC.
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The Victor Quarry Co, Ltd.
 

Pierre dé Deschambault.

Pierre taillée

“ Travaux

et ciselée.

d’art, une spécialité.
 

PRIX FOURNIS SUR DEMANDE
 

BUREAU

LA MONTAGNE 5

Téléphone 2858. g

147 COTE DE

Carrière à St-Ma

 

A roid dade Ss adh ACha

HEHEHEHENNERE

Raoul Falard,
L.b.B.

Tel. los.

Armand SyIustre,
L.L.1,

ssl Tel, Rés. 3472
‘Félépt-one 6517

FAFARD & SYLVESTRE
AVOCATS

86, Rue St-Pierre

ASINNNNE

J.-PHILEAS CANTIN
ment

NOTAIRE

———

Argent à prêter sur ypoiuique.

Bureau € < voir.
120 rue dt-Pierre. 1140 Vie St er.

Tali ohone NO ya. =: … te

 

 

AVIS

Province de Québec,
District de Québec.

Cour Supérieure.
No. 462
Dame Anna MeKensie, épouse de

sée à ester eu justice,
Demanderesse ;

vs
Le dit JOSEPII BRETON.

Défendeur.
Une action en séparation de biens

n été instituée en cette cause le 25
février 1918.

Québec, 2 mars 1018.
DROUIN & AMYOT,

Procureurs de la demandesse.

8&—murs 5fs.

M. Ernest Lefaivre, 1. L. C.

J. Art. Gagnon.

cHHAIVRE & GAGNON
Successeurs Lefaivre & Lefaivre,

Comptables=Auditeurs.

LIQUIDATION DF 7AILLITES

 

Compétence ence anger

téea dans le règlement de com

prouris entre débiteurs et créan-

ciers.

147, COTE DE LA MONTAGNE
Coin Côte «de ln Montagne et

Dalhousie), Québec.
Télénhones : 1108 et 1908K.
 

BELGE INTEÉRNE.-—Un Belge in-
terné en Hollande désirerait recevoir
les timbres-postes oblitérés pour re-
faire sa collection qu’il a perdue pen.
dant In guerre. En retour, il enverra
es souvenirs de guerre et du camp

où il est interné. Adresse : Maurice
Vandeputte, Belgian Soldier. Bloc 2,
Camp 1. Zeist, Hollande.

Le Franc=rarleur
est administré par LA PUBLI-

CITE, Enrégistrée, et toutes les

annonces et abonnements sont

sous le contrôle exclusif de cette

compagnie. Bureaux : 147, Côte
de la Montagne. Il est imprimé

par La Cie de Publication de Lé-
vis, rue St-Louis, Lévis.

Joseph Preton, menuisier de la pa.
roisse de St-Gervals, dûment autori-.

ta RANGPARLROS
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Un rhume négligé peut quelquefois avoir des cousé-

quences fatales. Soignez-vous tandis qu"il est encore
facile de vous guérir.

“L‘ANTITUSSINE” (Sirop pour la Toux)

Guérit promptement les Rhumes, la Toux, l’Inroue-

ment, l’Extinetion de voix, soulage l’Asthwme et Ja Con-

somption.
Employez en même temps nos Pastilles spéciales

pour la Gorge.
 
 

PHARMACIE L.-E. MARTEL
51, RUE ST-JOSEPH, ST-ROCH Tél. 2483.

MARTEL 8 DION
100 RUE ST-JOSEPH PHONE 6161 
 

VOULEZ-VOUS
une Couverture x

ou un Lambris §

Entièrement à l’épr:t re
du teu

J'e belle apparence,
Meilleur marché que la

tole
Ne Coutant pas un sou

d’entretien
S’améliorant en vieillis-

san.
Achetez nos

Nous avons des types différents pour les maisons
d'habitation, les bâtiments de la ferme, etc.

Demandez nos Catalogues et échantillons

 

La Cie Manufacturière d’Amiante
79, Rue St-Pierre, QUEBEC, Qué.
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Le  "Hranc-Parleur
FAIT LA=<~—

Campagne contre les
 

Produits d’Ontario...
 

Depuis trois mois il recommande à ses lecteurs ae

boycotler les maisons d’Ontario tant que la question bi-

lingue ne serapas réglée.

 

vince de Québec.
Ceux qui vont bénéficier de cette campagne, ce sont les “marchands de la pro-

Pas moins d'un million de piastres était envoyé tous les ans, à la maison
Enton par des Canadiens-Français.

Grâce à la campagne que poursuit le Franc-Parleur, une partie de cet argent
restera désormais dans notre province et c’est le marchand local qui en bénéficiera.

Pour nous aider à poursuivre cette campagne, nous demandonsl'aide de tous les
Cunadiens-Français, des marchands en particulier qui seront appelés à en bénéficier ,
directement ou indirectement.
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ante de Pâques.

1e amede
maman
(Le Panne Temps)

Maluré les larmes «ésespérées

p <a Mère qu'it ulorat pourtant,

acyiies. 3 ty ans, s'était enrolé

ième régiment, à l'au-

1911, lépris d'aventures,

it enfin fourni

Jans le =

pre de

y guerre fui ava

= aveasion jnespéré
e de “voir

ne ; ] .

IVs nouveau, come il di-
iit pi

ait

pete.

oil en soutenant sa vieille

veuve depuis quelque dix

bus Puis, seit regiment avait

quitté la ville pour aller s'entrai-

ep a Amherst, dans la Nouvelle

“passe, C'etait Vors le commence-

ont de mars 145, L'orcire était

à brusquement que Jae
rive
js avait à prive eu le temps

‘ier embrasser si pauvre ma-

pan, Elle, aifolee, la tète perdue

sante une pauvre chose qui ne

Jil que sangluter, s'était cran

nee à lui, Tout son adieu dé

pind n'avait qu s'exprimer que

jar un mot articulé préniblement à

avers de longs Hoquets de su

rx + "Jacques ! Mou Jacques

vite scéne avait désemparé, bou-

gorse le soldat, De grosses lar

1x voulaient stses joues, Aie

onfianee, je reviendrai”, avait-il

Hi. Et soudain, incapable de sup-

witer plus longtemps ce déses-

oir, il s'était brusquement déga-

avail waver! la porte et s'était

ufni, comme 111 fou. courant éper-

pour

capper aux saugloix de sa mère

ni Ini dechiraïent toujours les

“Adieu. nuouan > 1

avait pourtant jeté ce cris eri ha-

ame

tait passee tout entière, Mais elle

‘avait rien entendu, S'était-elle

clement reudu compte que

tuent vers la vitserne

teilles. ..

wentable  daus lequel sou

NOU

neques n'etait pins dans ses

rs? Elle Gait restec là, tuerte,

S Veux fixes, iuconsciente de si

fleur meme. Ele ne comprenait

pune chose ce bean

sind sorcon, jenne et fort, allait

Doutairement se jeter dans l'hor-

ble melee, hi-has,

son fils,

au-delit des

iers, sûr le sol de tu France...

Depuis bientôt trois aus, Jae-

ies est au front. Peut-être a-t-il

plus d'aventares qu'il n'en sou-
aitail, netis nul ne peut l'affir-
br, car il ne 1 pas homme‘ à se
laindre. Hu deux blessures et
he decoration a son actif, Depuis
“jour cruel des adieux, sa pauvre
iville mère, frappée an coeur, a
in dans une worne indifférence
be Lin vie, Obstinee à la solitude, la
ess de son Jacques la harcèle
Ws pil Nes veux ne se rani-
lat que pour tire les chères let-
fes qu’elle reçoit de Ini. Ces let-
tes, plus tendres que régulières,
“lerniteut toujours par ce qu’il
bi avait dit le jour de ln séprira-
fs Aie confiance. je revien-

Chaque fois pourtant elle
use de se raccrocher à l'espoir
1 ses mgs coulent, coulent,
Mères sans fin, cependant qu'une

ais”

pupi, 3) MARK 3046:——
dernier, ta pensée me protégers.
Je ne saurais plus que dire d’ail-

leurs sinon que je snix heurenx et
que je t'aime. À Pâques, à la Ré
surrection, ma bohne chère ma-
man !

“Je te porterai moi-même tous

les baisers que je te dois. Juc-

ques.” vo
La pauvre femme faillit’ deve-

nir folle tant elle était déshabi-

tuée du bonheur... A la lecture
de ces lignes, après un moment de

stupeur, elle éprouva dans tout

son être un tremblement nerveux.

Le choe était trop subit pour son
coeur désabusé, La crainte, Une

craînte folle, violente, d'avoir une

hallucination s'empara d’elle.Puis,

Ia réaction se fit. lentement : elle

relut, relut et relut encore ce mes-

sage béni de son fils qu’elle n'osait
quitter des yeux... Enfin, pourla

première fois depuis trois ans, de
douces lavmes heureuses glissèrent

sur ses joues, Et tout à coup ce

fut une joie formidable, un rayon-

nement ! lille riait, pleurait, chan-

tait, parlait aux choses familières

qui l'entouraïient, meubles, por

traits, bibelots ; tous ces objets

Ini semblaient avoir repris leur

maieté des anciens jours, Blle

trouvait toujours un prétexte

quelconque pour aller crier

triomphe aux voisines qui, gagnées

pair ce bonheur délirant, en

étaient arrivées à attendre pres-

que aussi inpatiemment qu’elle le

retour de Jacques. “Demain. di-

sait-clle, demain saus doute il ar-

rivera”... Ce refrain joyeux, elle

reprenait chaque jour, sans se lus

ser, sûre delle.

Cependant, le temps passait. Le

samedi saint, la veille de Pâques,

tous les clochers de la ville se mi-

arillonner un Alleluia

vainqueur. “fntin, peusa lu ma-

man, les cloches sont reventies ; ce

sera son tour à lui demain ou lun-

di” Et. prise d'une idée fixe, elle

st mit it parvconrir Montréal i lu

recherche de roses rouges plutol

res en cette saison, Rien ne pou-

vitit être trop heau pour recevoir

l'iadoré. Rouges, elle les voulait

rouges ces roses, d'un rouge sang

pour quien les apercevantil s'ima-

gine voir une gerbe de coeurs qui

l'attendaient, coeurs odorants,

cocurs d'amour, coeurs ardents.

compagnons du coeur de sa mère

Ce qui nous semble des enfantil-

lages, des absurdités même, est

souvent un trait du génie mater

nel... Ille finit par en trouver

six, des Ameriean Benuties super-

bés aux pétales sanglants. “Il fau-

du bien qu'il aurive avant qu'el-

fanent”  murmurait-elle

avee ravissement. It ce fut un re-

«doublement de joie ; durant de

longs moments, commnie en extuse,

elle regardait ces fleurs dont le

parfum lui parlait de Jacques.

Elle les caressait avec des précau-

tions indinies pour ne pas les

meuririr, Or, ce même après-midi,

vers les cinq heures, on sonna à la

porte, Un facteur, M lui remit un

petit colis à son adresse et, indif-

férent, continua son chemin vers

le bonheur ou te malheur des au-

tres.

Une Médaille de Conduite Dis-
tinguée, un chapelet et quelques
autres menus objets, le tout visi-

son

rent à

les se rière inconsciente monte de sou
ut meurtre,
ur, jour. duns la petite mai-
on oi, depuis bientôt trois itus,
€ régnait qu'une tristesse lourde
Lorne, uy eri de triomphe et

st fait entendre, Ce mira-
de, Celle résurrection de ln mère,
fot me lettre de Jacques qui en
hn “Ma bien-nimée na-
. « satelle, moi qui vis dans

Mort depuis trois aus, j'ai peur,
hn hui, de mourir de bon-
gt : Jevais pouvoir t’em-
nues ee, le faire oublier, par

AUSSES, Lous eos longs mois
ngque que l'a valu mon
…

,

de viens d'obtenir un con-
6de ois mois ef demain je quit-
iemon enfer pour aller me blot-
|." {0h coeur. Je compte bien
iver pour l’Aques ; les cloches,elite de Rome, comme tu medi Quand j'étais tout petit,
Ten souviens, n'est-ce pas ?meen Joyensement et ln ré-
tn en du Christ et le renou-
is loire bonheur. Je te le
Cen, fon que je reviendrais!

+ Ce n’est plus une espé-

le foi se

de so

Klip :

i ais une. certitude. Oh !
“me je vais tembrasser, ma
tte maman ! Je ‘mi - _

Bi, up je termine là-des
dois partir tantôt enNo ; .

gene avec quelques
AENONS ; rasau it n°Presque ) re-toi, il n’y a

—Slt a = ME    
 - +

blement taché de sang, voilà ce

qu’on venait de lui remettre...

lille le prit fébrilement et y lut

tes lignes tracées d’une écriture

pénible, incertaine :
“Adieu, maman ! Ma dernière

pensée pour toi. Garde ces pau-

vres osnvenirs de ‘ton fils qui te
demande pardon de'ta douleur et

qui n’a qu’un regret : ne pas t'em-

brasser avant de mourir. Jae
ques.”
Le pauvre petit soldat était

môrt en effe: ; moins d'une heure

après avoir écrit sa lettre joyeuse
annonçant son retourau pays, jin
obus lui avait emporté les deux
jambes, ln veille même de son dé-

part ! M avait'eu cependant In

force d’écrire son adieu suprême

à sa vieille maman. Et ces deux,
messages, l’un de bonheur, l’au-

tre de mort, adressés le même

jour, n'étaient parvenus à desti-

nation qu’à un mois @intervalle:
l’organisationmilitaire, si bien

faite soit-elle, a de ces surprises

étranges. : aN

Les yeux de la mère, hagards,

seca, étaientfixés sur ce papier

tout imprégné dnsang de Jac-

ques. Droite, raide, elle demeu-

rait là, sans bouger, sans penser.

Puis -Jentement, lourdement, ses 
bine8 de‘danger,—jten alsans souffrance, umipauyre corps.
“TREESprpulacldatriefaked~Sur-leparguet;:entral.4.

bras retombèrent. Et bientôsfsans

un pledf, sans ün cri, peut-être

12À  

5 naître.

 ‘
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Toronto
French

Le Droit de cette semaine nous
signale un cas ébourriffant de 7'o-
ronto French, Le voici dans toute

son imbécile suavité :

: st TRANU-PARLEUR

Jacques
etMarie
ROMAN MODERNE

« ~

Chapitre |

Jacques et

tendrement.
Marie s'uimaient

Hs couronnègent

leurs amours par un mariage de

raison et de sentiment.

Chapitre 11

Les premières annees de leur

(vie conjugale furent une perpé-

Le lune de miel, De leur mu-

!

Si quelques-uns de nos lev-
teurs ont des “chalands” qui
sout “lourmmentés” par les rats,
qu'ils le disent immédiatement
et nous leur euseigneronx un re-

 
. riage wquirent trois enfants qui

mède absolument efficace pourir
guérir ces malheureux “Cha-
lauds”. Vous n'aurez vieu à ris

aisaient| leur adoration

joie.
et leur

Chapitre 111

Cependant, des con

mencérent à plauver sur lheureux
contents, vous ‘aurez à ‘ : :Chis, vous n'aurez qu’à le) couple, Les suceès du mart das
dire et l'argent déboursé ser jos affaires avaient des
illico remis à ces *chalands”. U{ysoûts de grandeur à son épouse,
pourrait bien se Faire que ce re lle se créa au covele d'amies qui
muède ne donnerait pas tous teste perdirent.
résultats attendus puisqu'il est Chapitre LV
vendu “sure”. 11 faudra y faire! telle n'est plus l'épouse ti-lèle

bien attention pour qu'il ne a | on asidue des premières années,
gate pas complétement,
Vous verrez d'ailleurs que ces

remèdes seront bien vus de vos

quer : si le remède ne fait pits Nes
et que les “ehalands” sont mé

donne

| LHe neglige si maïson pour cou-

rir a tous les euchres, les bridges,

les réunions des Enfants de Ma
“chatands” parce qu'ils sir

nent dans un belle boîte, avec

Un “pennant en drap, des “che.

ralets découpés”, “chicaneurs”

clan cuscigne en velours“ Rien

de plus charmant !

rie, des Danes Ste-Anne, ete. Le

Ne mange pas un seal bazar.

Chapitre V

Desillusionné, Jacques se mit à

fréquenter les, clubs et les buvettes

|v il devint un ivrogne avéré, Der-

Wierement, où fut contraint de le

conduire à Masta,

Chapitre VI

Marie, découragée, alla conter
l'oronto à un de nos comparing peines à un de

tes A Hareieana, Québec.

monsieur wy a pu rieu

Nous winventous rien cone

vous pourrez le contater vous.

même que la lettre suivante:

ivlressée par une compagnie dej

 

oncles,

Ce vieux curé de campagne, qui Fin

ses

vont Lterrogest adroitement sup si cone

prendre, et ses ehalands" vou; Asite, D trouva le mal et appliqua
plus, Voyons nous-mêmes le text pepe lo

te de cette lettre : + ‘hapitre VII

“Cher monsieur :— Marie est redevenue une vraie

. feuuue d'intérieur, Elle à romp

"xils s00t tourmentés avec des avec toutes Ses amies, elle a cessé

"RATS--T entre 10 vous diront vile négliger ses devoirs domesti
* —Oui, qu'avez-vous pour cela?! ques,

* Deinancez à vos  chalands-

Le bon sens erteriminateur:

“des rats est garanté de débar-

* Passé aaueun endroit des rais,

* Nos marchands sont autorisés

Coneluson

Non mari, const vat que

femme se consaerai. avee dévone

Nil

new aux soins du mémtige eb lui
* de rembourser le prix a aucun

“chaland qui eu est mécontent.

“et nous en faire charge,

canoïgnaît, malgré son ivrognerie,

wvatcoup  d'utfection, cessa de

voire,

“Le bons scus erterminateurt Et ils vécurent heureux comme
* des gardons est vendu sure les

* mêmes conditions.

* Hs viennent dans Une belle

fans Jes premieres années de lear

uénage.

 

JOSON.

“hoîte, avec un pennant en :
* drap, des chevalets découpés Cette maison, qui s'épanouie à
… l'oronto naturellement, «lest la

Sense

chicaneurs et un enseigne en

* velours.

» Signez et muallez la carte ei

“inclus AUJOURI"HUL. Si les

“marchandises donnent satis-

“faction, payez-nous en 60

** jours—si non, retournez-les,

“Bien à vous,

x...”

Common Manufacturine

Company, fabricants de poisons à

PAQUES
Viandes

Fumées

 

 

Si vous possédez des “cha-

lunds” assez instruits pour com-

prendre ce français-là, envoyez-

les immédiatement à Toronto}!

ils sont malades,

Mais le Droit à été trop chari-

table pour cette maison de Toron-

to, 11 aurait dû donner son nom.

Des bêtes curieuses comme celle

là il importe qu’on les fasse .con-

LES MEILLEURES SUR

LE MARCHÉ.

 Jambons cuits,
Petits Jambons,
Bacon,
Cottage Roll,
Naucisson ordinaire,
Saucisson à l'ail,
Saucisse Spéciale :

nant dans sa chute de magnifi-

ques roses rouges dont les pétales

vinrent gracieusement =tomber

comme de grosses larmes de sang,

autour d'un cadavre ‘de fenmie:

une mère !

L'âme de la maman avait enfin

retronvé l'âme du fils dans la ré-

surrection, pour l’éternité !

Iusistez pour que votre
fournisseur vous procure
la marque RENO. 

 

   Armand LECLATRE.
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J.-Arthnr Larue Euxsène Tridel

C. A, L.1.C. 3, A, L. T6

LARUE & TRUDEL
COMFT'AnLEes LICENCIES

(Chartered Accountants)

126. RUE ST-PIERRE

kaKue, Trudel & Picher

Liquidatenrs € faillites, Admi-

tiatrs ">" 7 successions, Fi

ducithice, vonfpromis entre dé

bi-‘eurs et créanciers. Experti-

ses.

EDIFICES “DOMINION" QUEBEC.

TELEPHONE:~—4520 — 43231.
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SANIT-Rou,

HENRI POULIOT,

NOTAIRES

CHANERK AI
EDIFICE SQUEREC RAM, AY"

Quente.

KGRNT A PRAETKIE
u HYrOTURQUE

Tru kPUONE

>HI EEHCHEEHE03NIKOR

TELEPHONE 8024

A TREMBLAY, 1H. BruaNonk
Tél, 4270, Tob bit,

TREMBLAY, BELANGER & FUGERE 3
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x 147, Cote de ln Montague
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Galipeault, St-Laurent,

Métayer & Latené

AVOCATS

Édifice de ln Banque Impériale

RUE ST-PIERRE15,

 

en
Le
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5. e /Mafrance

NISL RE

ARGENT A PRETER

 

Huctor Lutorto toursÂ. lu uliot

Tél. rés, 1039. Tal rom, 1724,

Tél. Burenu, 19:25.

Laferté & Pouliot
AVOCAT

88, RUE ST-PIERRE
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la ville, de payer m

Nos pianos sot
meilleurs artistes. 

TH éphone 2291.

VENA YA
    

RALTEPSeIce

pA Arpontours ot Ingénieurs Civils 3

Tel, 272

QU E NP-PIERRE Tel. 1502
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Nous avons cl:

Il est importar t pour vous de venir nous

ment de qualité supérieure.

. ROBITAILLE
320 RUE ST-JOSEPH, QUEBEC.

ve ptemerser mea eee; - _. —yapu

MAISON A VENDRE

Maisou à vendre au Domaine Lai-

ret, contenant deux logements de six

chambres chacun, terrain de 40 x So.
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La prohibition étant décretée à Québec pour le premior
mai prochain

L'Evicerie Q. Lacroix
19. RUE ST-JOSEPH

offre des prix de rabais daus toutes les boissons fortes quo

nous avons en magasin, C'est le bon temps pour nos

amis de se faire une cave de rséerve dans ces produits fins,

car bien que la machandise soit un peu plus chère que
l'an dernier, c'est actuellement de beaucoup meilleur mar-
ché que ce sera au mois de mai,

 
VOYEZ NOS PRIX, S. V. P.

  

Ro ! a
Bl 1 bouteille Scotch. Sion + à bouteille Brandy importé
2 J français, garanti, J. Col.
| 1 bouteille brandy ERI ment cl Cie. 2.25

Kg 1 gallon vin de Part “Do ‘ 1 bouteitle de gin d'une pin
mestic”. 1.00 te. .. 1.75

It
i 1 gallon vin de gingem | 1 bouteille Irish Whisky
A bre. 1.00 ’ d'une pinte. . 2.50

Ps 19 ;
À 1 gallon vin de cerises 2.00 1 1 caisse vin de Bordeaux,
IB He , Barton ¢t Guestier . 15.00

1 bouteille Scotch “White |
Horse”. Lo. 2.25 | 1 gallon vin de Port ex-

! trv... 3.00

1 bouteille de Scotch “old | ™
Mull”. 2.25 I 1 gal vieux Rye, 6 ans 5.00

 

L’Epicerie 0. Lacroix
COURSES. 
OC BIRT

g oN ah? Ld 4
ETet     
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temps de songer
er un Cadeau de

à votre Famille
: hs nos salons un assortiment de pianos qui sur-

“st vu jusqu'à présent à Québec.

rendre visite avant

vous vous convaincrez par vous-même, que nos

prix sont les plus bas et nos conditions les plus faciles.

Vous aurez l’avnntage de choisir parmi les pianos de marques

Knabe, Mason-Risch, Sherlock-Manning,
Robitaille special.

En achetant de nous, vous avez l’avantage de traiter avec des

Canadiens,d'acheter de la plus vieille et de la meilleure maison de
eillear marché qu'ailleurs et d’avoir un instru-

't tous garantis et nous avons l'appréciation des

ENR.
AI

En face de l’Fglise Jacques Cartier
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LLapenser1)

A VENDRR.—Magnifique proprif-
té de quatre logemonts de six cham-
bres chacun, ponvant être convertie
en deux ou en un seul logement, si-
tuée dans nn des plus beaux endroits
de Benupert, sur In efme de la côte,
À prochiniié des chars, de l'église et

A de l'érate. Chance  exceptionnelle
Chance exceptionnelle et conditions pour un prompt acheteur. Lumière

faciles. S'’adresser, plus plus de dé. |électrique, aquedue, ote. Pour plus

tnils, à Casier 102, bureau du “Franc.

|

VO détails, s'adresser À Gasier 7, bu-

> » reaux du FranceParleur, 147, Côte
Parleur.

de la Montagne.

in
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», “Les Canadiens-frangais ont tre-mer. 11 y a, parmi coux-|
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La Margarine. .

La margarine était à peine ad-
mise eu franchise que nous avons

eu un cmvargo. Le commerce,

qui s’approvisiennait aux Etats.

Unis, s’est vu dans l’impossibilité

de se proeurer ce comestible.

Mais il y avait ume raison pour

justifier eet embargo.

On a voulu favoriser les mai-

‘sons Swift et Harris Abattoir qui

ont fabriqué chacune,

toute la durée de l'embargo.

50,000 livres de margarine par

jour, et étantles seules à en avoir.

ont aussi augmenté les prix.

On nous assure que la seule

augmentation leur donnait des

profits additionnels de $2,000,00
par jour.

Sont-ils assez sacrispants !

pendaut

Où sont les profiteurs.

La nouvelle règlémentation du
pain, quant aux proportions d’in-

grédients dont il doit être compo-

sé, au poids uniforme qu’il doit
avoir, nous a valu une augmen-

tation de prix. Nous le payions

‘de 36 à 40 sous. on nous le vend

maintenant de 40 à 48 sous.

Cette règlementation ayant été

faite dans le but d'économiser Ia

farine, peut-on nous expliquer

pourquoi le pain a subi une haus-

se ?

Sont-ee les meuniers ou les bon-
langers qui nous volent ?

Le pain de guerre.

Nous devions avoir le pain de

guerre le premier mars, le premier

mars il n’y avait pas encore de
farine de guerre sur le marché.

On a accordé un délai jusqu'au 15,

le 15 il n’y avait pas encore de
farine de guerre sur le marché,

Nous sommes rendu au 21 de
mars, et nous n’avons pas encore

suffisamment de farine de guerre

dans le marché pour suffire à la

consommation.

C’est comme cela que les têtes
de linottes que nous avons à Ot-

tawa conduisent la ehose publi-

que.
Evidemment, nous avons affaire

à des fous à lier.

L'Union est malsaine.

Le cabinet d’union semble être

délétère à quelques-uns de nos
ministres.
M. White a attrané la neurag-

thénie, aggravée d’un peu de bou-

derie, assure-t-on ; M. Rowell est
esquinté. C'est la bastonnade

que lni a administrée M. Murphy

qui l’a ainsi courbaturé.

Tous les deux sont en congé.

Le mal qui les rouge vient de

l’Ouest : la réciprocité va leur

donner des coliques qu’ils ne
.pourront pas surmonter.

Pas un seul catholique.

La Sun Life Insurance Compn-
ny a publié son rapport annuel il
y a quelques semaines. Elle fait

des affaires d’or. Les eatholiques

du Canada contribuent largement

à la prospérité de la compagnie.
Une personne digne de foi nous

a affirmé que les catholiques

étaient systématiquement exelus
des hautes fonctions de cette
compagnie, et cette personne, qui
‘nous signalait Je magnifique im-

meuble de JA compagnie, à Mont-
réal, nons disait : Dans cc somp-

tueux édifice, les catholiques ne

sont pas admis.
Tirez vos conclusions.

Est-ce 1e remords?

Lespérance le sénateur a pris

la‘défense des Canadiens-français

»

“ dans un discours qu’il a prononcé

su Sénat.
Nous devons le féliciter des pa-

roles qu’il a prouoncées.

I eh faudra bien d’autres dis-
cours comme celui-là pour faire
oublier à ses compatriotes la con-
dpite qu’il a tenue. Et sa con-

ité ne cadre nullement avec les

paroles qu’il a prononcées.
Mais cela importe peu. Ce gui

importe, pour lui, c’est tout ce

 

- qui rapporte.

Larmes de crocodile. « 1

=s’est. apitoyé:
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Aou%
dégommé par Sn Majesté le pou-
ple. et il jette un.Pleur snr sa pro-
fonde déchéance.
Ce sout des larmes de crocodile,
ll ose croire que Sévigny a été

sincère. '
Quelle profonde erreur, ou

quelle insigne mauvaise foi,
Si Sévigny eut été sincère il au-

lait pu conserver quelques nmis.
Il voulait arrivervite, trop vite

pour sit cervelle vide, et il s'est ac-
croché les pieds.

Profiteurs.

ll n'y a pas qu’au Canada où
les goinfres se sont enrichis aux
dépens du peuple. En Angleterre.
les fabricants de munitions on
fait des profits scandaleux, ils ont
tout simplement volé le trésor pu-
blie.

Ce sont tous ces profitenrs dans
tous les pays, qui font durer la

affaire.

Sans âme et sans entrailles, ils
restent insensibles à la boucherie
qui se fait sur tous les fronts,

 a

Louable
tentative

Nous avons parlé, il y a quel

ques senntines, de Li naïve ques

tion. que nous serious porte à

qualifier d'hypocrite,

M. Frank Wise, de Toronto, un

des membres, les plus apparem

ment enthousiastes de la larce de

la Bonne Entente.

ans une lettre a la Presse’.

M. Wise demandait, après s'être

plaint du boycottage que subis

sait su maison d'éditions Mais

que vept.done la proviuee de Que

bec 7”

La “Presse” a fait à la question

de M, Wise une réponse an poini.

modérée mais complète et péremp

toire, Dans l’article que nous

avons publié sur ce sujet, nous

avons congI 6 les demandes des
Cunadiens’français paricètte phra-
se : “Nous voulons tout simple

ment vivre notre vie, parler noire

langue. pratiquer notre religion.”

M. John Boyd, le consciencieux

biographe de Sir Georges-Btienne
Cartier. qui nous a souvent témoi-

gné sa sympathie, n'a pas cru

luisser passer cet incident sans

en profiter pour faire un nouvel

appel à la population ontarienne

et lui demander de cesser ses at-

tagnes contre la province de Que-

bee.

Il a publié¢ we traduction de

la réponse de In “Presse” à M.
Wise, qwil a fait précéder de

quelques remarques judicieuses et

d'appels à la conciliation, et qu’il
a fuit suivre d'extraits du dis

cours de Sir Lomer Gouin sur la

motion Francoeur. Tout cela a

été mis en brochure et tiré à un
nombre considérable d’exemplai-

 

 

posée par

rex qui sont profusément distri-

bués dans Ontario et dans
l’Ouest.
Dans les remarques qu’il a fai-

tes, M. Boyd s’est révélé un bon
ami des Canadiens-français. 11 a

laissé entrevoir qu’une des rai-

sous qui l'avaient engagé à faire
cette traduction. c’est que les ex-

laits qui avaient étéfaits de la

réponse de la “Presse” et que le
télégraphe avait Iransmis par

tout le pays, avaient été. tronqués,

comme, d’ailleurs, la plupart des
traductions de journaux cana-

diens-français que In “Gazette”

offre à ses lecteurs, ct qu’elle tron-

que el falisfie sciemment pour sn-
tisfaire son fanatisme.
Après avoir signalé la falsifica-

tion, M. Boyd ajonte :

“Ce sont de semblables citations

dénaturées et fausses de déclara-
tions canadiennes-françaises qui

tendent précisément à accroître,

pliftôt qu'à atténuer, les regretta-
bles malentendus qui règnent ac.
tuellement”,.

Nous croyons devoir détacher” des remarques de M. Boyd,-qui ae--

compagnent la traduction de ar
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J les Cendisnnes-francaises,

guerre, paree que cela fait leur

Il y en à quelques-unes

elles sont plus nombreuses chez

le Anglaises, prédicantes de

l'économie qui passent leur temps

a faire de la propagande eu fa

veur de l’économie des vivres el

s'imaginent prendre leur rôle au

sérieux,

Celle dont nous voulons parler

est un {ype à part. De toutes fa-

ces

 

ticle de la Presse”, les réflexions

sUiVantes :

“Les attaques persistantes con-

tre lex Canadiens-français  éma-

nent, ainsi que la “1°resse” le fait

tres bien remarquer, d'un certain

Clement tapageur el peu non-

hreux parmi Canadiens de

langue anglaise.”

Mais alors comment expliquer

que dau presque totalité des jour

wiux de l'Ontario donnent en pi.

ture à leurs lecteurs, presque fous

des insultes à notre

les

les jours,

adresse ét leur instillent constamn-

tent toutes sortes de faussetés

pour entretenir, parmi leur popu-

lation, de la haine contre tout ce

qui est francais et catholique ?

Parviant des causes de la mésen-

M. Boyd dit :

“Le plus grand obstacle à la

concorde et à l'unité nationale est

l'ignorance qui règue en plusieurs

parties du Dominion en te qui

concerne la véritable situation et

Fattitude réelle du peuple cana-

dien-français qui, en certains

quartiers, à été calomnié et dilFfa-

me atin de mieux servir les inté-

rêts politiques de certains indivi-

tente,

Jus et de certaînes Metions.

“L'imorance qui règne en d’au-

tres parties du Dominion à l'és

gard des Canadliens-français nous

bnpose lu nécessité, dans l'intérêt

de Funité nationale et de la con-

entre les d'exposer

de façon suffisamment claire et

compréhensive le véritable status

corde Faces,

et l'attitude des Canadiens-fran-

cilis, .

“Ou a beaucoup parlé de Ia

Bonne Entente et du meilleur

moyen qu'il pourrait y avoir Jas

entre

les deux grandes races du Canat-

tht, Mais, apres tout il n'y a quinn

Sent moyen d'arriver à ta concorde

entre les races el à l'unité natios

nitle, Ce moyen a été formulé par

un des grands Pères de lu Con-

surer de honnes relations

fédération,  CGeorges-Rtiene Car

tier, le collègue distingué et le

compagnon d'armes du grand Ca-

nadien qui avait wom John A.

MacDonald, quand il a dit : “Ma

politique consiste dans le respect
les droîts de tous.”

et amicale entre Canadiens de

langue anglaise et française ne

devrait pax êlre plus impossible

aujourd'hui qu'elle ne l'était au-

trefois, Notre histoire nous ensei-

gne ce que nous pouvbns faire à

cet dard. Baldwin s'adjoignit à

Lafontaine, non-seulement afin

d'obtenir justice pour les Cana-

diens-français, mais en outre afin

d'assurer la liberté politique de

tous les Canadiens. l'un autre

côté, MaeDonald donnait son con-

cours à Cartier afin que les droits

Canadiens-français pussent

être sauvegardés, et en même

temps, afin qu'une grande nation

canadienne, où les deux races se-

raient sur an même pied, pôt être

fondée, Pour rappeler, à cet égard.

lex paroles historiques de MacDo-

nald, il ne devait plus y avoir

laus la suite de race supérieure,

ui de race inférieure, au Canada.”

les efforts de M. Boyd, pour

amener les Ontariens it une meil-

leure compréhension, sont loua-

bles, il mérite notre reconnaissan-

ee pour la louable attitude qu'il

a prise.

«les

Mais eraignons/Tart qu'il nuit
pas tout le sucèès qu’il devrait
être en lieu d’en attendre. Il y

a si longtemps que les esprits sont

chauffés à blanes, qu’on les tiont

au paroxysme, qu’il faudrait une

campagne longue et soutenue pour
déraciner les préjugés. 11 fau-
drait qu’il s’éleva, au centre
même du fuuntisme, ’ ‘quelques
hommes courageux, pour faire
l'éducation des Ontariens Ft: même

si cela devait arriver, trouve-,

raient-ils des journaux qui con-

sentiraient.à accepter-leurs arti- 
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SOECRSE

“Une coopération harmonieuse|

mais !dles femmes,

C'est une grande femme dont

les formes ressemblent plutôt à

un pôteau de télégraphe qu’aux

contours gracieux de la fille d’Iève,
Elle ne mesure pas moins de six

pieds, et sur cette lougue char

pente, deux grands bras se déta-
chent. Lun cou d'outarde, une tête

ohlongue, des cheveux roux, sale,

Un long nez ressemblant à un bec

d'aigle, que bouche démesurément

grande, ornée de dents d’un pou-

ce, relevant là lèvre supérieure,

sur laquelle se prélassent des

poils jaunes qui donnent du *ea-

chet”, un eachet rococo, à cette

physionomie, Avec cela des oreil-

les en calèehe et une voix qui se

mouche continuellement.

Madame, par snobisme, parcou-

re toute la ville, préchant l’écono-

mie. Elle pénetre dans tous les

milieux, fait des conférences, dis-

tribue des cartes d'adhésion à la

ligue de l’économie des vivres,

Par politesse, on l'écoute, on si-
gue son adhésion.

Mais tout cela est d'une amère

ironie, _

il n'est

paix nécessaire de la précher, chez

ite peuple. elle s'impose forcément.

Même ceux qui gagnent des salai-

res de S150,00 à s200,00 par mois,

et qui ont une famille, sont for-

ces de la pratiquer afin de bou-

«ler lenr budget.

Cette grande dame fait sa pro-

pagande dans une automobile de

£3,000.00, conduite par un chauf-

feur en Hvrée,

LHe nage dans l'argent et ne

peut se faire une idée de la gêne

qui règne chez le peuple. dans les

et

au

L'économie des vivres, 
foyers ouvriers où cing. six,

jusqu'à dix enfants grugent

tour de la table.

[lle est stérile, cette grande da-

we sen tout cas, elle u'a jamais

eu d'enfants, Elle habite cepen-

dant une maison d'une douzaine,

de grandes pièces : elle garde

trois servantes, nue gouvernante,

un serviteur, un cocher, tu chanl-

feur.

N'ayant pus eu le courage d'u-

voir des enfants, elle élève

chiens primés aux expositions cu-

nines, qui lui ont coûté des cerf

ttines de piastres - elle possède
trois chats angoras, un perroquet,

des

des oiseaux.

Et tous ces animaux de maison

ont leurs niches, leurs couches,

leurs cages, qui sont d’un luxe

inonï. [it la nourriture qu’on leur

donne est choisie avec plus de

soin que celle que l'on offre aux

serviteurs.

Récemmieut, pour se rendre aux

appels du gouvernement qui re

vormmande la surproduction et

Félevage intensif, elle a fait Pac-

quisition d'une demi-douzaine de

poules qu'elle a placées dans des

‘ages qui lui ont coûté au-delà de

s:30.00,

Dans sa maison, à part la nour-

riture de choix que consomment

lex canîches, les bidoux et les of

seany, il se gaspille des vivres en

quantité suffisante pour nourrir

toute une famille de dix peronnes.

13t ce sont ces dames qui nagent

dans Pahondance, qui se privent

d'absolumeut rien, qui gaspillent

inconsidérément In nourriture du

hon Dien, qui se permettent dal
ler prêcherl'économie dans des de-

meures ou le père et la mère sont

forcés de se priver, de refuser mé-

me quelques petites douceurs aux

enfants,

N'est-ce pas que c’est cynique,

n'est-ce pas là de Pironie bien ca-
rauctérisée ?

Commencez, mesdames, par prê-

cher d'exemple. Mettez un frein
au gaspillage criminel qui se fait

vhez vous. Et lorsque vous aurez

mis ordre aux dépenses de votre

maison, vous aurez peut-être le
droit de.vous intéresser à ce que

les autres économisent.

, ROSALIE,

 
Une voix

sympathique
Nons navonsépasparlé de‘l'as-

sunt qui a été fait, dernièrement,
en Saskatchewan, parce -que les
journaux quoti iens ontdonné
dos détuils co
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LE TRAMWAY A LEVIS

—Boujour ! où vas-tu ?

—A Lauzon.

—Prends-tu le tramway ?

—Certainement.

—-Connais-tu In topographie du

comté de Lévis ?

—Eh ! pourquoi ? ?

—Voici :

** Imagines-toi que l'on a divisé
le réseau du tramway à Lauzon,

eu trois sections : lu première de

In traverse à lu correspondance

de Bienvifle : la seconde, de lu

correspondance à la fourche des

chemin (sie) : et la troisième, de

la fourche au terminus. L’on exi-

wera cinq ceutins pour chacune de

res sections, ce qui fait quinze

centins pour le prix du passage.”

—Que veux-tu dire ‘avec tes

fourches et tes scetions ?

—Tu ne lis done pas les jour-

maux ?

—Quelques fois !

—Eh bien, mon ami, ce plan

stupide a été préparé par notre

corps publie qui s'appelle ‘ La

chambre de commerce de Lévis”

—Oh, alors je comprends, nus

il faut espérer qu'il ne sera pas

accepté, car s'il subit le sort de

toutes les propositions de ce corps

publie, le poulet va mourir daus

son évaille.

—C’est déjà fait.

La compagnie du Tramway

ayant absolument besoin d'argent.

ii proposé un plan qui fut accep-

té d'emblée.

L'un des directeurs de la dite

compagnie fit remarquer que pour

servir des propositions de la

Chambre de Conmerce, il lui fau-

drait faire suivre un cours de to-

pographie à ses conducteurs, ce

qui serait assez difficile, et au pu-

blie serait stu-

pide.

Et voila ?

Cette idée géniale à germé dans

ln cervelle de M. Alfred-S. Gra-

vel, le Commissaire plus commis-

saire que jumais de Ja Comnmnis-

sion du Havre,

B'.n d'étonnant à cela, car vous

savez qu'il a les yeux barrés : i!

Touche !

se

voyageur ce qui

LAUZON.

—_——

TRIBUNE LIBRE

M. le Rédacteur,

Vous avez parle, Ta semaine der

nière, du gouverneur de NAvizo-

na, «qui tricote des bas pour les

soldats, et vous en avez fait des

gorges-chaudes.

Ne riez pas trop.

Si bon nombre d’entre nous

n’en sommes pas encore rendus à
devenir des tatillons, nous nous

y acheminons rapidement.

Je ne veux pas dire que nous

autres, Cauadiens-français, nous

nous résignerous à manier les bro-

ches à tricoter, mais je puis bien

vous dire que depuis que ma fem-

me et ma fille sont à l'ambition

pourtricoter des bas pour des sol-

dats, comme si l'Etat n’était pas

capable de leur en donner, je suis

tout en guénilles, je n'ai plus de

boutons à ma chemise et à mes
calecons, et mes culottes en man-
quent aussi; ee qui-est trés dan-

gcreux pour attraper le rhume de

cerveau.
Avec ces nouvelles habitudes| +

que contractent nos femmes, join- |e,

tes au suffrage féminin que mé-
mère Borden gloit leur donner, je
me demande ce que nous allons

: devenir.

À nous autres, membres’ du
sexe fort, échoiera les soins du
ménage, le débarbouillage de la

marmaille, le lavage des couches,
à moins que nos femmes, sortant

de lenr rôle, ne fassent comme

les Anglaises, du’elles ne devien-

nent stériles.

Jean Meurs.

 

sion, de fanatisme qui a ei lieu Ii.
bas.:
Cependant, sur cette -question,

nous croyons devoir'reproduire les
remarques que léPhoeniæ, de Sas-
katoon, a faites dernièrement. Il
est si rare, dans la’ presse anglaise,
de rencontrer des voix sympatbi-
ques, qu’il nous est toujoursagrén-
ble de les signaler, ;
‘Voici les remarques duuw jour) 

[IEPA PR.

fo Cauatda, on se serait efforeé d'en
“venir à une solution pratique
“sûr la question du français. On
‘parle beaucoup à& tout propos
“des buts de guerre et de la dé-
“ mocratie, des droits des nationa-
* lités et des races, de la tyrannie
“de la Prusse en Pologne ; mais
“fa pratique chez nous n'est pas
“toujours en harmonie avro les
* principes, ni ef esprit, ni en ac-
* tion, Nous ignorons quelle stra-
“ tégie on quelles tactiques les Ca-
“nadiens-franeais et autres peu-
* vent employer ; mais il est im-
* portant d’empêcher la mobilisa-
‘tion des éléments d’une lutte sur
“la question des langues à l'éco-
> le”

Spectacle
. navrant

.

 

Jd'ui assisté, la semuine derniè-

re, au départ du deuxième con tin-

sent de conserits de Québec,

Le spectacle était navrant.

Que ces jeunes gens, aan: le

fleur de l'âge, soient lorcés de:

régimenter, HoUs NE pouvons nous

faire a cela, dans un pays comme

le nôtre, qui n'a pas été habitué

au militarisme qui a rongé la

vieille Tourope.

‘it

    motif qui ait pu les y engager

nombreuses recues se sont enrd-

lées volontairement, cela nous

nes gens soient arrachiés à leur

famille, trainés entre leux haies

de soldats jusqu'aux -asernes el

de là expédiés de autre côté,

tous croyons rêver loi que nous

NV soOUgCous.

Cependant, nous avons des ac-

cès de Fureur lorsque nous consta-

tons que nous avons, à Québec.

lex trous-de-pets d’officiers qui

ont joué au soldat depuis le com

mencement de la guerre et qui

l'ont pas encore été au front.

11 y cr a plusieurs parmi ceux-

la, qui sont célibataires, qui ont

traîné leur sabre sur les trottoirs

et au Château-Frontenac, depuis

1914, et qui ont taujours trouvé

le moyen d'éviter le service d’ou-
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lisse passablement indit'érents. |

ils l'ont voulu ; mais que des jeu-:

 

1
:

 

 

est recommandée aux3.wv:

  

   

   

  

 

A BASE DE _I'PHOSPHAT: PUR
, LA POUDRE A PATISSERE |

Pportag
blez,| aux estomacs délicate,  -

+ LA
‘a 

   

   

  

:2 a

5 THEATRE
pe

5 ;
£ .

2 Le plus bedu, lo plus sûr, |
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CIRCUIT DRAPEAU

“IMPÉRIAL DRAME * TROUPE ROBI ET ROMAN

 

LL. 1. €. 2

  

Successçurde 1

V.-E. PARADIS|
COMPTABLE,

AUDITEURS

de Faillites
T

Liquidateur
E

ADMINISTRATEUR DE |
SUCCESSIONS.:

Compétence et diligence ap,..:
tées dans le règlement de compro.
mis entre débiteurs et créanciers.

44-46, RUE DALHOUSIE
Hâtisse de la Cie du Richelieu f
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“OLYMPIA” PROGRAMME DE VUE CHOISIES
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“CRYSTAL”
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Lu fameuse Mitzi,
d'Amérique, viendra av

“Pom-Pom”.

COMEDIE MUSICALE
TROUPE ROSS, SAX, ET GUILBERT

TROIS SERIES PAR SEMAINE
LES LUNDI, MERCREDI ET VENDREDI

OUVERTS TOUS LES DIMANCHES

AVEC PROGRAMME SPECIAL

fameux Opéra Comique.

. THEATRE DE L’AUDITORIUM

Soirées, du 1er, 2 et 3 avril
—ET— I

L’APRES-MIDI DU LUNDI DE PAQUES

"comédienne prima donna Ja plus en vu J

su troupe de New-York,
grand chœur, ses décors spleñdides et même l'orçhestre d'opéra:

Le‘soir, comme-dans toutes les villes,“25, 50, 75, $1, $1 30,81
Matinée spéciale du Lundide Pâques—25c à 81.50. 3

Mercredi commencera la vente des siègess{pour cet opéra à
comique, l'événement de]a saison. °
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HENRY W. SAVAGE

OFFRE
La Merveilleuse étoile et le

 

  

     

 

       

  

 

  

    

son ballet et son}


